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L'année 2011 aura été chargée en interventions militaires auxquelles le gouvernement
français a pris une part active. Tout d'abord, en Côte d'Ivoire, où le renversement du
Président Laurent Gbagbo a été opéré par l'armée française : la force Licorne. Ensuite en
Lybie, où les armes françaises ont largement participé, accompagnées d'une grande coa-
lition dirigée par l'OTAN, aux bombardements aériens et maritimes continus qui ont
permis le renversement du gouvernement lybien, suivi de la traque et du meurtre, tout
récent, du colonel Mouammar el Kadhafi. Pendant ce temps, nous pouvons percevoir les
signes d'autres événements du même type se préfigurer à travers les débats politiques,
diplomatiques, et les discours médiatiques au sujet de la Syrie et de son Président :
Bachar el-Assad. En arrière-plan, la question de l'Iran revient sans cesse, sous une forme
inquiétante, laissant présager des intentions guerrières de la part des pays occidentaux.
Ces phénomènes concernent des destins humains innombrables, ils ont des implications
culturelles, politiques et économiques considérables. Bien que nous en soyons actuelle-
ment physiquement protégés, ils nous concernent de très près. Dans ce contexte, même
si le sujet mériterait d'être plus approfondi, il peut déjà être utile de proposer aux lec-
teurs des Nouvelles quelques déclarations que Rudolf Steiner fit pendant la Première
Guerre mondiale. Elles peuvent féconder notre recherche d'une compréhension plus
profonde de ces événements.

Louis Defèche

Rudolf Steiner, pendant la Première Guerre mondiale :

« La science de l'esprit peut nous montrer que les jugements qui sont portés aujourd'hui
et que nous trouvons souvent habillés de ces mots : « nous combattons pour la liberté et
le droit, même celui des petites nations », sont vraiment les phrases les plus irrespon-
sables qui soient. Elles le sont déjà simplement par leur nature même, car celui qui
connaît la réalité, ne serait-ce qu'un peu, sait que de tels verbiages sont comparables à
ceux d'un requin qui voudrait conclure un traité de paix avec les autres poissons de
l'océan, qui sont justement destinés à constituer son repas. Naturellement, on ne com-

Nous n’atteindrons jamais
un idéal de paix éternel
par la moindre goutte
de sang... 
Dans les actualités internationales, on ne compte plus les interventions
armées effectuées au nom de la liberté, du droit des peuples et de la
démocratie. Même si ces conflits semblent loin de nous, ils sont réalisés
avec les armes de nos pays, occasionnent des morts par milliers, et
bouleversent les destins de pays entiers. Celui qui suit ces événements avec
un peu de réalisme, de sensibilité, et en cherchant à les comprendre, peut
être touché et profondément attristé.

Editorial
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Nouveautés Livres

AUX ÉDITIONS PIC DE LA MIRANDOLE
www.editions-mirandole.com

Rudolf Steiner - Traduction de Jean-Louis Gaensburger

LE GARDIEN DU SEUIL, ÉVÉNEMENTS DE LA VIE DE L’ÂME EN TABLEAU SCÉNIQUE
118 pages 14 €
Il nous a semblé intéressant de publier cette nouvelle traduction des Drames-Mystères de Rudolf
Steiner. La première, écrite par Simone Rihouët-Coroze, et qui parut en 1967 et en 1991 aux Éditions
Triades, nous a permis de connaître l’œuvre. Jean-Louis Gaensburger fait un pas supplémentaire en
entrant dans le rythme qui donne ossature et force au texte. C’est pourquoi nous nous permettons de
vous conseiller une lecture à voix haute des pages qui suivent. Dans l’original, à l’exception de
quelques passages (forces de l’âme, voix de la conscience), tout le texte est écrit en iambes (rythme
court-long). Redonner ce rythme a été la recherche principale du traducteur, tout en restant le plus
près possible du texte pour en conserver les images.

Thomas Meyer

LE 11 SEPTEMBRE 2001 : LE NOUVEAU PEARL HARBOR
178 pages, 18 €
« Le raisonnement de Meyer selon lequel le 11 septembre aurait été calqué sur Pearl Harbor est
convaincant et la façon dont il traite les preuves historiques est concise et incontestable. Sa vraie
contribution réside cependant dans le fait d’éclaircir le fourré de questions morales et spirituelles
soulevées par la comparaison du 11/9 avec Pearl Harbor.
En tant que musulman ayant un intérêt pour la mystique comparative, je trouve l’analyse de Meyer
provocatrice, instructive et pertinente. »
Kevin Barett

AUX ÉDITIONS TRIADES
www.editions-triades.com

Hella Krause-Zimmer - Traduction de Raymond Burlotte 

CHRISTIAN ROSE-CROIX – L’ÉNIGME DES INCARNATIONS
Broché, 390 pages – 36,50 €
Cette étude, fruit de plusieurs décennies de recherche, tente de lever le voile sur l’une des figures les
plus mystérieuses de la vie spirituelle. Elle réunit pour la première fois des textes déjà publiés dans de
nombreux articles, et des documents jusque-là inédits qui circulaient notamment parmi les premiers
disciples de Rudolf Steiner.
Derrière le nom de Christian Rose-Croix se cachent plusieurs biographies célèbres que l’on n’est pas
habitué à réunir. Hella Krause-Zimmer met en effet ici en relation une première lignée (horizontale)
qui va du prophète Élie au poète allemand Novalis, en passant par Jean-Baptiste et le peintre
Raphaël, et une seconde lignée (verticale) qui va d’Hiram, le bâtisseur du Temple de Salomon, au
comte de Saint-Germain, en passant par Lazare. Ces deux lignées se croisent au début de notre ère,
au moment de l’incarnation du Christ, dans le rapport mystérieux qui relie Jean-Baptiste à Jean
l’Évangéliste ; elles convergent dans l’initiation, au XIIIe siècle, de celui que l’on nomme Christian
Rose-Croix, le fondateur du christianisme ésotérique moderne.
« Rudolf Steiner a signalé qu’il était urgent de s’occuper de ces personnages. Or c’est une tâche diffi-
cile ! Plus on s’y plonge, plus les questions et les énigmes grandissent. Même notre force de pensée
tant soit peu exercée par la science de l’esprit se heurte là à plus d’une porte close. Pourtant, même si
l’on ne peut résoudre toutes les énigmes qui se posent, le fait de suivre en tâtonnant ces chemins de
vie exemplaires constitue déjà non seulement un exercice fécond pour l’âme et l’esprit de chacun,
mais apporte aussi une contribution nécessaire à une résolution de ces thèmes dans le futur. » (Hella
Krause-Zimmer)

En téléchargement sur internet

Michaël Friedjung - Traduction de Christian P. Briard, revue et corrigée par Jean-François Theys

INSÉRER DE L'ÂME DANS LA SCIENCE

Téléchargeable à partir des trois sites Internet ci-dessous :
http://users.skynet.be/etc/Html/LivresATel.html
http://jf.bizzart.biz/index.html
http://users.belgacom.net/idcch/
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prendra pas cela immédiatement, peut-
être seulement après quelques médita-
tions, mais beaucoup des discours
actuels sont exactement comme si l'on
se tenait là et disait : pourquoi les
requins ne concluraient-ils pas, avec les
petits poissons qu'ils veulent dévorer,
un traité relatif au droit « interpoisson-
nal » ? Aujourd'hui, on dit « internatio-
nal »... Ces gens, qui disent aujourd'hui
que la paix doit arriver, disent aussi que
l'on arrêtera d'assassiner quand on
pourra entrevoir la mise en place d'une
paix permanente. En fait, on ne peut
rien se représenter de plus fou que cette
conception : tuer jusqu'à parvenir, par
le meurtre, à ce qu'il n'y ait plus de
guerre ! On a aujourd’hui à peine
besoin d'être occultiste pour savoir que
quand, d'une façon ou d'une autre,
cette guerre aura pris fin, alors ne
s'écoulera qu'un petit nombre d'années
avant qu'une guerre bien plus dévasta-
trice et destructrice ne vienne secouer le
monde hors de l'Europe. »

GA 173a, conférence du 4.12.1916, p.53,
non traduit

« Chers amis, si l'on pouvait seulement,
non pas influencer le jugement, mais
déblayer autant que possible les
énormes quantités de gravats qui s'en-
tassent aujourd'hui devant la capacité
de jugement des êtres humains ! Vous
ne pouvez pas vous imaginer à quel
point souffre le cœur de celui qui per-
çoit ces choses, quand il voit que les
gens ne s'indignent pas, qu'ils sont
capables, sans éprouver une indignation
sincère, sacrée, d'écouter ou de lire ces
choses qui peuvent être aujourd'hui
écrites si paradoxalement. On ne va pas
bien loin en pestant simplement contre

le journalisme, car si ces choses
n'avaient pas des racines [plus
profondes], elles ne pourraient
pas être écrites. Il est possible
aujourd'hui, je ne dirai pas de ver-
ser du sable dans les yeux, mais de
créer un brouillard devant l’œil de
l'âme de certains êtres humains en
leur disant : faites attention, on
veut répandre un poison parmi
nous [en proposant la paix1]. C'est
u n  j e u  d ' e n f a n t  q u e  d e  s e
convaincre de l'absurdité de ces
propos, car imaginons que l'on
veuille vraiment la paix – on peut
bien partir de ce préalable : vou-
loir la paix – alors rien ne nous
empêche, même si l'on veut analy-
ser tout ce qui a eu lieu jusqu'à
présent, d'entreprendre d'abord ce qui
doit être entrepris pour le salut de l'hu-
manité : arrêter de verser du sang !

[…] Non, mes chers amis, nous n'attein-
drons jamais un idéal de paix éternel
par la moindre goutte de sang occasion-
née par un instrument de guerre ; il doit
être apporté dans le monde d'une toute
autre manière ! Et si quelqu'un, quel
qu'il soit, dit qu'il combat pour la paix et
doit pour cela faire la guerre – la guerre
jusqu'à élimination de l'adversaire – en
vue d'obtenir la paix : il ment, même s'il
n'en est pas conscient. Ce sont des
choses auxquelles on ne réfléchit pas
beaucoup aujourd'hui. Mais pour nous
justement, chers amis, la science de l'es-
prit devrait être l'éducatrice de notre
faculté de jugement. C'est pourquoi je

ne crains pas, parfois, d'appeler les
choses par leurs vrais noms, d'après une
compréhension qui, dans ce cas, n'est
vraiment pas facile à obtenir. »

GA 173a, conférence du 18.12.1916, p.258-
259, non traduit

« Les artisans de la cause anglo-améri-
caine2 sont les porteurs d'un courant qui
prend racine dans les impulsions anté-
rieures à la Révolution française et
consiste à réaliser une domination mon-
diale par les moyens du capitalisme, et
qui utilise seulement l'impulsion de la
Révolution comme un prétexte derrière
lequel il se cache […]. »

Manuscrit non daté, probablement
décembre 1917, GA 173c, p. 2643

1. Décembre 1916 : l'Allemagne a fait une proposition de paix susceptible de mettre un terme aux combats qui ont
déjà fait des ravages, notamment à Verdun. La polémique grandit en Europe et de nombreuses voix s'élèvent,
notamment dans les journaux, contre cette proposition de paix.

2. Rudolf Steiner souligne bien, à d'autres endroits, qu'ils ne désigne pas ici les peuples, mais leurs appareils d'état
qui agissent justement à l'insu de leur peuples respectifs, voire en opposition avec eux.

3. déjà publié dans Thomas Meyer, Les hommes doivent devenir des bâtisseurs de ponts, Ed. Pic de la Mirandole,
traduction différente

Nous n’atteindrons jamais un idéal de paix éternel 
par la moindre goutte de sang... 

Admissions
Annie FAGUET Albert le Grand
Amélie PEQUIGNOT Rattachée au siège
Rose DIEZ Rattachée au siège
Gaëtan DUBOIS Rattaché au siège
Yannick MOLIN Rattaché au siège
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Corinne ZION-WENDLING Thomas d’Aquin
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Mouvement des membres

Lybie : la ville de Syrte détruite, photo AFP
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Pédagogie curative 
et sociothérapie

En France, on compte aujourd'hui neuf
établissements de Pédagogie Curative ou
de Sociothérapie, ce qui représente un
accueil de trois cent cinquante personnes
en difficulté auprès desquelles travaillent
environ trois cents personnes salariées
donc deux cents pour l'accompagne-
ment direct des personnes accueillies
(éducateurs, instituteurs, thérapeutes).

Le besoin de formation en France 

Jusqu'en 2005 les éducateurs français
désirant se former en Pédagogie
Curative et en Sociothérapie3 allaient en
Suisse Romande : soit à Perceval (Saint-
Prex) pour une formation en cours d'em-
ploi sur quatre à cinq années avec une
journée et demi de cours chaque
semaine, formation organisée au sein
même de l'établissement, dont le statut
d’étudiant permettait à de nombreuses
personnes venues de l’étranger un séjour
long4, soit à Clairval (Lausanne), une for-
mation pour salariés en poste dans
diverses institutions, sous forme de deux
regroupements de six semaines par an,
sur quatre années. Les nouvelles législa-
tions en cours en Suisse depuis 2008 ont
conduit à la limitation du nombre de
centres de formation et rendent leur
accès difficile pour les français. 

De plus, s'il y a encore quelques années
beaucoup de choses pouvaient s’ap-
prendre par l'observation et l'imitation,
aujourd'hui les personnes ont besoin de
faire un processus de conscience. Hier, un
« bon éducateur » avait un sens pédago-
gique inné ; en s'informant et en lisant, il
pouvait affiner sa pratique et répondre
aux exigences attendues. À l'heure des «
démarches qualité », des évaluations

internes et des audits, un éducateur doit
savoir se positionner et expliquer, argu-
menter, rédiger ce qu'il fait au quoti-
dien. Or s'approprier et expliciter les
concepts de la pédagogie curative et la
sociothérapie, qui  s'appuient sur l'an-
throposophie, n'est pas une chose aisée,
même pour des personnes ayant les
diplômes médico-sociaux requis.

Les responsables d'institutions ont émis
le besoin d'une formation francophone
adaptée aux besoins des institutions
françaises. Cela fait plus de vingt ans que
cette question est soulevée. L’actualité
l ’ a  a c cé lé rée .  C 'e s t  a in s i  que  l e
Mouvement de Pédagogie Curative et de
Sociothérapie a décidé de concevoir une
formation adaptée aux besoins actuels.

Lors de la conception de ce cursus, nous
avons constaté que d'autres personnes
du secteur médico-social avaient un réel
intérêt pour la démarche de la PCST. Les
concepts de base de l'anthroposophie
qui fondent ses applications dans le
domaine éducatif se trouvent sur le
même terrain que ceux de différents
autres courants, notamment comporte-
mentalistes et psychanalytiques. Il est
devenu nécessaire de préciser les spécifi-
cités de la PCST en se référant clairement
à l'image de l'être humain que déve-
loppe l'anthroposophie, et donc d'étu-
dier et d'intégrer les fondements théo-
riques qui justifient les choix faits dans
les institutions de PCST. En effet, la péda-
gogie curative et la sociothérapie ne
peuvent s'envisager comme des recettes
applicables telles quelles. Pour pouvoir
les pratiquer de façon libre et fructueuse,

une formation  solide est nécessaire qui
peut être considérée comme une valeur
ajoutée aux formations initiales et se
révèle transversale à différentes profes-
sions du secteur du travail social.

La collaboration avec l'IFCAAD

Lors de l'élaboration du projet, un
comité de pilotage a été créé, dont les
membres sont issus du bureau du MPCST
et de sa commission Formation. La plu-
part sont en poste en institution et leur
action au sein du Mouvement se fait de
façon bénévole. C'est donc grâce à la
générosité de leurs employeurs qu'ils ont
pu libérer du temps pour ce travail sup-
plémentaire. Il a été par ailleurs fait
appel à Jessie Delage pour l'élaboration
du programme. Mais la gestion finan-
cière et administrative d'une formation
de ce type est au-delà de nos forces, dans
la mesure où nous voulions l’insérer dans
un programme de financement d’état.

Par ailleurs le constat a été rapidement
fait qu'il nous serait difficile de présenter
et de faire adopter une formation en
PCST à l'organisme de tutelle qui valide
les formations professionnelles du sec-
teur médico-social sans l'aide de spécia-
listes. Le dossier à fournir comprend en
effet la construction d'un référentiel de
compétences complexe qui, dans le cas
de la PCST, supposait de plus la création
d'un lexique et d'un argumentaire
détaillés qui puisse éclairer la terminolo-
gie employée et justifier les options
pédagogiques retenues. 

Une Formation en Pédagogie Curative
et en Sociothérapie en France

pour le comité de pilotage

En 1924, Rudolf Steiner a été interpellé par des éducateurs qui souhaitaient avoir des conseils sur
l'éducation d’enfants en situation de handicap. Par ses conférences rassemblées dans le cycle intitulé
« Pédagogie Curative », il a ouvert un domaine d’activité qui reste en plein essor aujourd'hui.
550 établissements sur les cinq continents pratiquent la pédagogie curative et/ou la sociothérapie.
L'appellation pédagogie curative désigne le mode de prise en charge et d'éducation des enfants nécessitant
une assistance particulière et le mot sociothérapie l'accompagnement et l'organisation de la vie auprès des
adultes dans la même situation. 

Clément Birckel1 et Jessie Delage2

1. membre du bureau, trésorier du MPCST, en poste aux Allagouttes
2. commission formation du MPCST, formatrice
3. Pédagogie Curative et Sociothérapie : désormais dans le texte sous la forme abrégée PCST.
4. Voir à propos de la formation en PCST de Perceval le numéro ..    des Nouvelles
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Nous nous sommes donc tournés vers un
organisme qui dispense des formations
médico-sociales à côté de Strasbourg:
l'IFCAAD, que plusieurs éducateurs en
PCST connaissaient bien pour avoir parti-
cipé à différentes actions de formation,
et dont le directeur manifesta aussitôt un
réel intérêt pour le projet. Après deux
années de collaboration soutenue, à rai-
son d'une réunion par mois environ et un
nombre considérable d'échanges de
courriels et de conversations télépho-
niques, un dossier complet a été finalisé
et transmis au siège de l'UNIFAF1 à Paris.  

La collaboration avec deux formatrices et
le directeur de l'IFCAAD a été très fruc-
tueuse. Nous avons dû être dans une
écoute mutuelle constante afin que
chaque concept soit clairement identifié
et explicité pour le secteur médico-social.
Nous devons reconnaître la patience et la
ténacité des formateurs de l'IFCAAD qui
nous ont apporté une aide précieuse au
niveau de la structuration de la forma-
tion sur le plan administratif. Après bien
des doutes et des aléas, le dossier que
nous avons déposé correspond aux cri-
tères d'UNIFAF. Malheureusement au
cours du mois de juillet le comité
d'éthique d'UNIFAF a refusé d'agréer
cette formation sur les conseils de la
MIVILUDES. Nous avons donc décidé de
reporter le début de la formation à jan-
vier 2012 afin de recruter plus de sta-
giaires pour que la formation soit viable
économiquement et pédagogiquement.

La formation concrètement

L'ouverture officielle de cette nouvelle
aventure aura lieu le 11 janvier 2012,
avec un groupe de stagiaires suffisam-
ment conséquent pour pouvoir démarrer
sans accord de l'UNIFAF. Pour des raisons
pédagogiques, ce groupe, d'une dizaine
pour l'instant, ne pourra excéder dix-huit
à vingt personnes. La diversité des parti-
cipants, venus de diverses institutions ou
à titre personnel, est enthousiasmante et
laisse présager une belle dynamique de
formation.

Nous avons également choisi d'ouvrir les
cours aux personnes souhaitant suivre
une formation partielle, dans la mesure
des places disponibles. 

Structure et contenus 

La tri-articulation entre cours théoriques,
ateliers artistiques et stages pratiques,
est au centre du processus de formation,
permettant l'acquisition des savoirs,
savoir-être et savoir-faire. La structura-
tion des journées de formation en tient
compte, équilibrant les temps de cours
théoriques et les temps de pratique artis-
tique ou d'ateliers qui permettent l'ap-
profondissement des concepts. Les
contenus en effet, s'ils sont intégrés, se
transposent directement dans l'activité
professionnelle. Nous faisons le choix par
ailleurs d'une méthodologie participa-
tive pour l'enseignement théorique et
reconnaissons le rôle capital de la pra-
tique artistique dans le développement
individuel et social. 

Les professionnels inscrits en formation
et n'exerçant pas dans une institution de
PCST devront accomplir un stage de plu-
sieurs semaines dans un établissement en
PCST partenaire afin de vivre et d'expéri-
menter ces pratiques au quotidien, dans
la rencontre avec les personnes en diffi-
culté. Pour tous une supervision sur place
par des professionnels qualifiés, ainsi que
des ateliers de professionnalisation sont
mis en place.

Le cursus théorique est organisé autour
de quatre grands thèmes, traités par
modules :

- Module 1: La constitution humaine

- Module 2 : Introduction à la pédagogie
curative et à la sociothérapie – Concepts
de base et méthodologie

- Module 3: La Pédagogie Curative et la
Sociothérapie: applications concrètes –
Organisation du temps et de l’espace

- Module 4: La relation éducative : l'indi-
vidu et le groupe – La Pédagogie
Curative et Sociothérapie dans le
monde actuel

Le contenu de chacun des modules se
répartit sur trois regroupements de trois
à quatre journées par mois, donc sur un
trimestre. Ce premier groupe devrait
donc terminer son cursus au printemps
2013, après une formation durant
15 mois, pour 245 heures de formation. 

Validation 

Il est possible de suivre cette formation,
ou un seul de ses modules, à titre indivi-
duel. Mais les personnes souhaitant une
certification devront accomplir tous les
modules et le stage pratique. 

Ce cursus fera l'objet d'une demande de
validation par la Section Médicale du
Goetheanum, dont dépendent la
Pédagogie Curative et la Sociothérapie.
Cette reconnaissance suppose notre par-
ticipation régulière à une rencontre
réunissant des responsables de forma-
tion en PCST du monde entier, rencontre
au cours de laquelle sont traitées des
questions afférentes à la formation en
PCST en général et prenant connaissance
également des situations locales. Ainsi,
les collègues sont à même de reconnaître
le bien-fondé des cursus et des contenus
enseignés. Le principe de ce qu'on pour-
rait appeler un « comité éthique de vali-
dation » est donc une évaluation par les
pairs des différentes nations. De plus, un
dossier doit parvenir au groupe de men-
tors finalement chargé de la délivrance
de la certification, une fois la formation
réellement commencée. 

Le corpus de formation étant par ailleurs
en développement constant, du fait de
l'évolution des personnes accueillies, les
échanges sont indispensables entre les
centres de formation pour développer
progressivement la qualité et l'efficience
des formations en PCST en fonction des
besoins de l'époque, en respectant les
spécificités nationales. Nous sommes
heureux de pouvoir nous situer dans ce
contexte, le congrès bisannuel de PCST et
la « Konferenz » annuelle venant com-
pléter les occasions de rencontres pour
favoriser de mutuels enrichissements. 

1. UNIFAF: organisme de financement des formations initiales et formations continues du secteur médico-social. 
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Sciences de la nature

La première semaine de l’Université
d’été s’est tenue dans l’un des plus
anc iens  bât iments  qu i  a ient  été
construits dans le parc du Goetheanum :
la Glashaus. Restaurée il y a quelques
années, la Glashaus est toute recouverte
de bardeaux de mélèze, ses deux cou-
poles protégées d’ardoises taillées en
écailles de poisson. Dans la grande salle
de travail, une immense fenêtre ornée
d’un vitrail vert rappelle que c’est là
qu’ont  été  gravés  les  v i t raux du
Goetheanum. Car « Glashaus » désigne la
maison où l’on travaillait le verre.

La première semaine de l’Université
d’été s’est tenue dans l’un des plus
anc iens  bât iments  qu i  a ient  été
construits dans le parc du Goetheanum :
la Glashaus. Restaurée il y a quelques
années, la Glashaus est toute recouverte
de bardeaux de mélèze, ses deux cou-
poles protégées d’ardoises taillées en
écailles de poisson. Dans la grande salle
de travail, une immense fenêtre ornée
d’un vitrail vert rappelle que c’est là
qu’ont  été  gravés  les  v i t raux du
Goetheanum. Car « Glashaus » désigne la
maison où l’on travaillait le verre.

Toute la semaine s’est déroulée ainsi
dans une alternance dynamique entre la
langue française et la langue allemande.
Cette ouverture vers le français, cette
année, a attiré de nouvelles personnes et
nous nous sommes retrouvés une petite
vingtaine dans un groupe où s’exprimait
une belle diversité d’intérêts. Toutes les
interventions étaient traduites dans

l’autre langue. Pour les participants
bilingues, cela permettait d’entendre
deux fois la même idée avec des nuances
de mots différentes, pour les autres il y
avait un petit temps de repos qui per-
mettait à l’attention de se ressourcer.

Le confort linguistique idéal offert par
cette performance de nos traducteurs et
formateurs, le bien-être que procure
l’ambiance d’une architecture organique
en bois implantée dans ce vaste parc à
flanc de colline, tout cela nous a placés
dans des conditions tout à fait appro-
priées à l’étude de notre thème : le pay-
sage dans le reflet du minéral, du végé-
tal, de l’animal et de l’être humain.

Tout au long de ces cinq journées, nous
avons fait connaissance avec la méthode
goethéenne. Pour enseigner la biologie
ou la botanique, comme pour cultiver la
terre dans un organisme agricole, pour
cueillir ou transformer à bon escient les
produits qu’elle nous offre ou tout sim-
p lement  v i v re  en  v i l l e  avec  une
conscience renouvelée de l’environne-
ment, nous avons besoin de créer un
nouveau lien avec la Nature. Enseigner la
botanique par exemple, c’est aussi
décrire ce que la plante que nous avons
emportée dans la classe ne montre pas à
ce moment. Pour pouvoir transmettre
aussi ce qui n’est pas là à nos élèves, il
faut s’en faire une image intérieure, et
pour cela avoir apprivoisé la plante, il
faut l’avoir observée longuement aupa-
ravant, dans son développement, dans
ses relations avec le milieu où elle s’est
développée, de façon à la recréer inté-
rieurement chaque fois qu’il en est
besoin. Par de nombreux exercices et
expériences, nous nous sommes essayés à
cette méthode d’observation, nous
avons essayé de nous forger ce regard
neuf qui donne du sens et qui crée des
liens, pour élaborer nos propres images
intérieures du monde qui nous entoure.

Chaque matin, nous commencions donc
par un Laboratoire de mouvement de la
pensée. La curiosité s’éveille ! Un labora-
toire est un lieu où on fait des expé-
riences, où on se pose des questions, où
on obtient des résultats non prévus à

l’avance mais reproductibles par un
autre expérimentateur s’il suit un proto-
cole identique. Pour notre part, il s’agis-
sait de construire pas à pas, une figure
géométrique dans un espace mental de
représentation. Un espace mental idéale-
ment vide et étendu à l’infini pour com-
mencer : l’exercice n’est pas toujours
facile à obtenir, il faut une certaine
concentration de la volonté. Lorsqu’on
place dans cet espace un point-origine,
une droite, un cercle, cela va mieux ! Par
contre, les choses se compliquent à nou-
veau quand il s’agit de faire intervenir un
deuxième point et de le faire bouger. Ce
point-dessinateur, mobile, trace des
lignes dans l’espace, tandis que le cercle,
où la sphère sur laquelle il se déplace,
bouge aussi. Puis c’est l’observateur qui «
se déplace » afin de prendre un autre
point de vue.

Ainsi, chacun d’entre nous construisait
pour lui-même une figure que nous
devions emporter dans le sommeil. Et le
lendemain, il y avait un instant de vérité
intense, en découvrant que nous étions à
peu près tous arrivés au même résultat, à
la même figure. En passant par un che-
min complètement individuel, nous arri-
vions à quelque chose de commun. Nous
faisions ainsi l’expérience d’un aspect
important de la méthode d’observation
développée par Goethe : l’observateur
s’appuie entièrement sur sa subjectivité
et il parvient cependant à un résultat
objectif. Comme Goethe auparavant,
Rudolf Steiner affirmait aussi que l’on
peut accéder à l’objectivité dans le
monde spirituel, tout en empruntant des
voies entièrement subjectives.

Avec cette géométrie dans l’espace, il
s’agissait encore d’autre chose. Il s’agis-
sait d’exercer un mode de pensée davan-
tage lié à l’espace : en effet, nous pen-
sons habituellement à l’aide de mots ; or
les mots, pour rester intelligibles, se suc-
cèdent et ne se superposent pas. De ce
fait, la pensée liée au discours, même
intérieur et silencieux, se déroule selon
une ligne « mélodique » dans le temps.
Là, au contraire, nous construisions des
formes à plusieurs dimensions, mobiles,

Le paysage dans le miroir du minéral, 
du végétal, de l’animal et de l’être humain
Université d’été organisée par l’institut de recherche au Goetheanum 

du 1 au 5 août 2011 à Dornach Lucie Julliard
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évolutives. Et silencieuses...

Arrivés à ce point, on peut tenter de se
glisser à l’intérieur des processus créa-
teurs des formes végétales, animales,
humaines, pour assister, de l’intérieur,
comme au théâtre, à leurs métamor-
phoses successives.

Après avoir ainsi mis notre pensée en
mouvement, nous passions à une étude
de textes pour préciser les concepts de
base de la méthode. Ces textes tirés des «
Enigmes de l’âme » puis de « Goethe, le
Galilée de la science du vivant », nous ont
fait réfléchir aux nuances subtiles de la
perception, à ce que signifie la connais-
sance de la nature, aux différences de
méthode requises pour penser l’inorga-
nique par rapport à l’organique, à l’idée
de plante primordiale et à celle de méta-
morphose...

Puis nous sortions sur le terrain pour y
observer la réalité de ces idées. Chaque
journée était plus particulièrement
consacrée à un thème, et au fil de la
semaine, nous avons cherché dans le pay-
sage à caractériser les aspects du minéral,
puis du végétal, de l’animal et enfin les
traces de l’activité humaine. Le parc
s’étend sur douze hectares, sur les pentes
d’une colline qui appartient aux pre-
miers reliefs du Jura suisse. On y ren-
contre des milieux différents bien carac-
téristiques : autour des jardins et des
prés-vergers où paissent des vaches pai-
sibles et magnifiquement encornées,
autour des différentes maisons contem-
poraines du Goetheanum, ces diffé-
rentes zones font le lien avec le paysage
alentour. Derrière la Glashaus s’étend
une zone humide alimentée par le
Schwinbach, un ruisseau qui disparaît de
temps à autre dans le sous-sol calcaire de
ce pays jurassien. En haut du terrain, une
prairie à papillons sèche et colorée, puis
le Felsli avec ses gradins de pierre au
tracé énigmatique et ses arbres sécu-
laires, et enfin un petit bois de chênes sur
le flanc ouest.

Le premier jour nous avons réfléchi à la
notion de phénomène primordial et aux
lois qui s’appliquent à la nature inorga-
nique. Nous avons fait apparaître des
arcs-en-ciel, nous avons étudié leur géo-
métrie et l’apparition de leurs couleurs.
Par quel mystère l’arc-en-ciel, si proche
qu’il touche terre très près de nous - tou-
jours devant l’arbre, devant la cascade -
se comporte-t-il en même temps comme

un objet infiniment
lointain puisqu’il se
déplace avec nous
comme le font la lune
et les étoiles ?

Afin de nous plonger
p lus  intensément
encore dans cette
expérience des couleurs, nous sommes
partis en randonnée pour contempler le
coucher du soleil depuis le haut d’une
falaise. Lumière et ténèbres… Tout en
bas, dans les pâtures déjà baignées
d’ombre, on entend quelques clarines
paisibles, alors que le ciel prend des cou-
leurs de feu grandioses. Nous puisons à
cette plénitude des couleurs jusqu’à ce
que les dernières lueurs basculent sous
l’horizon, puis nous voilà repartis à tra-
vers les bois toujours plus sombres vers
une autre falaise, orientée vers le levant
cette fois. Nous avons dormi là, à la belle
étoile et d’un œil seulement, comme les
chevreuils. Le lendemain vers six heures
du matin, dans l’aube grise et humide,
nous sommes tous là, assis en silence sur
le muret d’un antique temple celtique. Il
y a une sorte de tension, comme si au
fond de nous-mêmes nous n’étions plus
si certains que le soleil allait reparaître, il
n’y a plus d’évidence, nous ne savons
plus… La lumière rosit les nuages dans le
ciel, on essaie de deviner en quel point
de l’horizon il va monter, il paraît enfin,
taillé dans un rubis d’un carmin intense
et il s’élève entre les longs nuages gris
acier, lentement. A peine avions-nous
levé le camp que les premières gouttes
sont tombées, en fines averses accompa-
gnant notre retour au Goetheanum par
la vallée de l’Eremitage.

Mais qu’est-ce donc que le vivant ?
Question cruciale qui ouvre tant de pers-
pectives ! Et qu’est-ce que le type, végé-
tal ou animal ? Quelles différences y a-t-
il entre les végétaux et les animaux ?
Comment peut-on concevoir l’évolution
des êtres vivants sur la terre, et quelle est
la place de l’homme au milieu d’eux ?

Nous avons cherché des réponses au plus
près de notre vécu. Il y a eu le jour des
plantes, où nous avons tenté de vivre la
croissance du tournesol, la métamor-
phose de la scabieuse ou celle de
l’onagre. Et le jour des animaux : quelle
expérience de tenter de suivre un insecte
pendant un quart d’heure, en se dépla-
çant toujours avec lui ! Soit on le perd de

vue tout simple-
ment, soit on se
perd en conjec-
tures à propos de
son comportement
(qu’est-ce que les
fourmis se trans-
mettent ainsi ?), on
peut même s’en-

dormir avec lui s’il cesse son activité. Cela
n’arrive pas avec les abeilles ! Elles sont
calmes malgré la présence du groupe –
les plus courageux sans chapeau et sans
voile – et elles nous permettent de voir
l’intérieur de leur ruche. Quel instant
magique lorsque nous découvrons la
reine au milieu d’une cour empressée
auprès d’elle ! Les ruches sont abritées
dans une petite clairière écartée et tran-
quille, ce parc est plein de surprises...

Nous l’avons parcouru à plusieurs
reprises, dans l’histoire de ses plantations
et dans l’histoire géologique des pay-
sages où il s’inscrit, dans l’étendue pré-
sente de ses différents jardins, dans ses
perspectives d’aménagement futur aussi,
puisqu’une rencontre s’y tiendra l’an
prochain sur le thème de l’eau. 

Tout ici est dialogue avec les bâtiments,
la ligne du toit du Goetheanum va jus-
qu’à reprendre la ligne de crêtes des
montagnes. Difficile de parler de « traces
» de l’activité humaine quand on se
trouve face à un bâtiment aussi imposant
et surprenant que le Goetheanum. Mais
ceci est une autre histoire, que l’on peut
trouver dans de nombreux livres !

L’observation du monde avec ce regard
goethéen est extraordinairement riche.
Lorsqu’on s’engage sur cette voie, on
s’apprête à rencontrer autrement la
nature, tout se lie, s’ordonne et s’ex-
plique sans que l’on soit obligé, bien au
contraire, de se priver du bonheur artis-
tique de la forme et de la couleur. Or la
recherche scientifique peut être menée
sur ces deux fronts, la science universi-
taire classique et la science goethéenne
peuvent s’allier comme nous l’ont mon-
tré deux jeunes chercheurs de l’Institut
avec leurs travaux sur l’optique et sur le
gui. Quand la recherche scientifique par-
vient de la sorte à surmonter le schisme
qui s’est ouvert à la Renaissance, quand
la science collabore avec l’art, alors notre
enthousiasme s’éveille et peut espérer en
l’avenir. 
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Extrait d'un article paru dans Das
Gœtheanum, Nr 12, 20 mars La rétros-
pective de la journée était déjà connue
dans la Theosophical Society en tant
qu’élément d’apprentissage important.
Dans les « Règles de l’École ésotérique de
Théosophie » on lit : « Chaque membre
de l’École […], avant d’aller se coucher,
[…] (doit) faire une rétrospective de la
journée et soumettre à jugement son
propre comportement. »3

La rétrospective du vécu et des actes
accomplis, ainsi que l’évaluation de ceux-
ci, sont ici les éléments essentiels. Dans
les indications que Rudolf Steiner a don-
nées chaque fois personnellement à ses
élèves de l’école ésotérique, se trouve
également, presque en permanence, un
autre aspect à propos de la rétrospective
de la journée, qui n’est pas encore
contenu dans ces directives générales de
l’« Esoteric School » : l’indication d’ac-
complir la rétrospective à rebours, c’est à
dire de commencer au moment de la
rétrospective et de finir par le moment
du lever au matin4.

Aujourd’hui, sans indications person-
nelles données par un maître, chacun
doit trouver de lui-même comment il
doit accomplir cet exercice. Pour cela il
peut être utile de poser une fois devant
ses yeux de façon générale, quels aspects
Rudolf Steiner a indiqués. Car beaucoup
sont incertains sur la façon de mener la
rétrospective de la journée : Doit-on s’ar-
rêter sur les choses importantes ? S’agit-il
de l’évaluation de ses propres actes ?

Rendre visible le passé

C’est dans la première série de confé-
r e n c e s  t e n u e s  e n  p e t i t  c e r c l e
« Erläuterungen der Grundbedingungen
zum selbständigen Erlangen höherer
Erkenntnisse »5, de laquelle on ne dis-
pose en fait que de notes, que Rudolf
Steiner donne une description détaillée

de l’exercice6. Le 21 février 1904, il
aborde cela, dans le but de donner un
exemple, par les questions que l’on doit
se poser lors de la rétrospective de la
journée7 : « Qu’est-ce qui a provoqué en
moi du plaisir et de la souffrance ?
Qu’est-ce qui m’a mis à l’aise et mal à
l’aise ? Est-ce que ce plaisir, cette souf-
france étaient justifiées ? Est-ce que cela
n’aurait pas pu être autrement si j’avais
regardé la pensée quelque peu différem-
ment ? Est-ce que je n’aurais pas pu susci-
ter la satisfaction ou le malaise d’une
autre façon ? Est-ce que je n’aurais pas
pu avoir de l’influence sur le cours des
événements ? Est-ce que j’ai agi comme
j’aimerais toujours agir ? Est-ce que j’ai
agi de façon à ce que je puisse mettre
cela à l’unisson avec la grande harmonie
de l’ordre du monde ? – Bref, il s’agit de
l’élévation de la vie diurne à un point de
vue supérieur. »

Dans les leçons ésotériques pour le cercle
d’élèves le plus étroit, Rudolf Steiner
attire très souvent l’attention sur l’exer-
cice de la rétrospective de la journée et
rend attentif à un effet particulier de
celle-ci : sur la métamorphose de la
mémoire. Déjà dans la conférence du 21
février 1904 mentionnée plus haut, il
parle du « soin de la mémoire, de la
métamorphose et de la mise en ordre du
corps astral, qui est ainsi accomplie par le
fait que l’élève, avec l’aide de la rétros-
pective de la journée, fait de sa vie une

école d’apprentissage. Dans la leçon éso-
térique du 20 janvier 1907 il mentionne
que la mémoire se transforme peu à peu
– du souvenir jusqu’à la vision : « La
mémoire disparaît progressivement chez
l’initié, et la vision directe de ce dont on
veut se souvenir arrive à sa place. On doit
poser devant soi une image des vécus de
la journée, très précise et claire, de tous
les détails, chemise, visage, manière, etc.,
tout très précisément, et de même
contempler en images la façon dont on a
parlé, dont on a agi, etc. Ce qui importe
vraiment c’est de se rappeler à la
mémoire les petits vécus qui ne nous sont
pas si intéressants, desquels on a de la
peine à se souvenir, parce que c’est par là
q u e  l e s  f o r c e s  i n t é r i e u r e s  s o n t
éveillées. »8 En faisant passer la journée
devant soi en images, celui qui s’exerce
crée « des images spirituelles qu’il prend
avec lui dans les mondes de l’esprit, en
tant qu’extrait substantiel »9. La mémoire
ordinaire va se détériorer avec le temps,
mais la vision directe du passé peut
prendre sa place.

Cette métamorphose de la mémoire est
en même temps un exercice préparatoire
à la lecture de la Chronique de l’Akasha :
la « vision rétrospective de ce que nous
connaissons seulement à partir de l’es-
pace, est aussi possible dans le temps, et
nous apprenons par là à rendre visible
devant nous, de façon imagée et le plus
clairement possible, le jour passé. Aucun

La Rétrospective
Rétrospective de la journée (première partie)

Martina Maria Sam
Traduction : Patricia Alexis

Sur le chemin de connaissance selon l’anthroposophie, la rétrospective est un élément essentiel
d’apprentissage1. Les nombreuses variations d’exercices de rétrospectives données par Rudolf Steiner, dont
les effets mènent de la transformation de la mémoire jusqu’à l’intuition en passant par la connaissance du
Karma, sont à classer dans trois domaines – rétrospective de la journée, rétrospective de la vie et
représentation à rebours. Ceux-ci seront présentés globalement et avec concision dans trois essais2.

1. Dans « Anthroposophie weltweit » il y a eu en 2001 une série de numéros dans lesquels est paru un échange très
riche de lettres de lecteurs à propos des expériences personnelles faites avec la rétrospective de la journée. Bien des
années plus tôt Albert Steffen a publié de temps en temps dans le « Gœtheanum » des considérations sur cet
exercice (voir par exemple année 1948 p. 410, année 1951 p. 293, année 1963 p. 79).

2. Fin mars 2009 un petit livre est paru aux éditions Rudolf Steiner sur la rétrospective (« Rückschau – Übungen zur
Willensstärkung », édité par Martina Maria Sam). Non traduit en français. 

3. « Les règles de l’Esoteric School of Theosophy de la T.S au temps de l’expulsion de Rudolf Steiner ». Traduit en
allemand par Mathilde Scholl. Dans : Rudolf Steiner : Zur Geschichte und aus den Inhalten der ersten Abteilung der
Esoterischen Schule 1904 bis 1914 (GA 264), S. 135. Non traduit en français.

4. L’indication d’accomplir la rétrospective de la journée à rebours est advenue seulement vers 1905 dans les directives
pour les élèves de la classe ésotérique ; il existe quelques rares indications avant cette date mais sans cette consigne.

« Explications des conditions fondamentales pour accéder par soi-même aux connaissances supérieures »
5. Rudolf Steiner : Contenu des leçons ésotériques tome I 1904-1909, GA 266/1, traduit aux EAR
6. Ces leçons ne nous sont apparemment parvenues que sous forme d’aide-mémoire de participants pour indiquer ce

qu’on doit avoir devant les yeux pendant leur lecture. Pourtant on trouve là des explications qui ne sont pas
données de cette façon dans les autres descriptions plutôt concises.

7. Voir note 5 de la leçon ésotérique du 20 janvier 1907.
8. Voir note 5 de la leçon ésotérique du 15 avril 1909, croquis A.
9. Voir note 5 de la leçon ésotérique du 29 janvier 1907, croquis A.

Anthroposophie générale
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événement du passé n’est tout à fait
parti, tous sont encore là. Ils sont là dans
ce que nous nommons la Chronique de
l’Akasha. Nous n’apprenons à lire cette
dernière que par ce chemin. D’abord, on
n’y reconnaît que ce qui nous concerne
personnellement, puis peu à peu aussi
d’autres choses. C’est pourquoi la rétros-
pective du soir est un exercice si impor-
tant et indispensable ».10

Le devenir imaginatif de la mémoire

La première description « publique » de
l’exercice de la rétrospective de la jour-
née par Rudolf Steiner se trouve dans sa
« Science de l’Occulte » de 1910. Là on
peut lire : « On arrive à une certaine pra-
tique d’une telle observation de soi-
même quand on commence par la repré-
sentation de petites parties de cette vie
diurne. On devient alors toujours plus
agile et habile dans une telle rétrospec-
tive, jusqu’à pouvoir, après un long
temps d’exercice, l’accomplir entière-
ment dans un court laps de temps. »11

En 1912 Rudolf Steiner donna l’exercice
de la rétrospective à une élève en lien
avec des paroles mantriques12. Il lui
recommanda d’extraire de la rétrospec-
tive un des vécus de la journée en parti-
culier, et de le représenter en image jus-
qu’à ce que celle-ci se forme « comme
une imagination » : «  alors on doit
concentrer sa conscience entièrement sur
les mots suivants : ce que j’ai expéri-
menté de jour / se tient maintenant en
esprit devant moi / ainsi, toi aussi, mon
moi, pose- / toi en esprit devant l’image /
sens comme tu as de jour / senti aupara-
vant / soit seulement avec elle. »13

Dans le cycle dit des « Hüllen »  de mars
1913 un autre exercice de rétrospective
est donné, par lequel « la mémoire doit
devenir toujours plus imaginative. Il
s’agit d’un exercice de représentation à
rebours, non de rétrospective de la jour-
née. C’est exactement dans le même but
– l’éducation systématique d’une autre
sorte de mémoire  - qu’on reconnaît
pourtant la parenté interne des diffé-
rents exercices de rétrospective »14.
Rudolf Steiner recommande là de répé-
ter, après lecture, un livre qu’on estime
avoir de la valeur – et plus précisément
de la fin jusqu’au début, et ce faisant en
reprenant une deuxième fois des détails

particuliers, peut être même aussi en se
notant quelques « courtes pensées à par-
tir de ces détails, et enfin se poser devant
la question : « De quel côté peux-tu donc
t’intéresser particulièrement à cet
objet ? » Si on fait de tels exercices, on
peut constater combien la mémoire s’est
transformée, comment on peut regarder
en arrière de tels vécus comme s’ils
étaient « restés » dans le temps : « Ce
n’est pas le souvenir qui vient : c’est toute
l’image qui surgit » ; on remarquera alors
que les choses surgissent concrètement,
alors qu’avant on n’avait fait que les lire
dans le livre. On les contemple comme
dans un éloignement temporel ; la
mémoire devient une vision d’images 
qui se tiennent dans un éloignement
temporel. »

Inverser le cours de la journée

Revenons à la rétrospective de la jour-
née : on peut se demander pourquoi
Rudolf Steiner a considéré si important
de traverser les événements du jour à
rebours. À Cassel il explique dans une
leçon ésotérique en 1907 : « à l’envers
parce que dans les mondes supérieurs
tout va de la fin jusqu’au début, et c’est
ainsi qu’il faut préparer l’élève. »15

Rudolf Steiner insiste aussi dans la leçon
ésotérique du 15 avril 1909 sur la prépa-
ration pour la perception particulière du
monde de l’esprit, que l’élève expéri-
mente quand il exerce la représentation
à rebours. Il attire l’attention sur le fait
que, par là, nous nous créons une passe-
relle vers les mondes supérieurs, une pas-
serelle par laquelle ceux-ci peuvent plus
facilement s’infiltrer en nous. Le principe
inverse est également valable : « Avec le
penser habituel qui va en avant et que
nous portons dans les mondes spirituels,
on se heurte à ces derniers, ils nous
repoussent et, ce faisant, font obstacle à
nous-mêmes et à l’évolution. »16

Dans la conférence du 18 septembre
1915 Rudolf Steiner approfondit ce che-
min, plus orienté vers la recherche de
l’âme. Là, il dit : « On s’est construit une
représentation à partir du monde exté-
rieur ; on cherche à faire surgir artificiel-
lement le processus du souvenir indépen-
damment du monde extérieur. […]
Quand on regarde en arrière les événe-
ments du jour on s’entraîne pour ainsi
dire à emprunter les voies que prend la
représentation elle-même, quand elle
plonge et resurgit. Tout le processus du
souvenir en arrière est alors ainsi engagé
pour suivre les représentations qui ont
disparu sous le seuil de la conscience. »17

Ce qui est important ici, c’est la force
intérieure que l’élève doit apporter dans
un effort patient, sérieux - et sans faillir
dans la durée -, pour inverser le processus
habituel. Il acquiert ainsi les prémisses
d’une capacité de perception pour le
processus de la représentation sous le
seuil de la conscience. Là, sous le seuil, les
représentations se transforment : elles
deviennent « purement et simplement
des images ; et elles le deviennent de
telle façon que nous sentons en elles de
la vie » : « Imaginez alors par exemple –
je veux prendre un vécu tout à fait ordi-
naire – que vous vous êtes assis à une
table et que vous avez tenu un livre dans
la main. Maintenant, à un moment quel-
conque de la soirée, vous vous représen-
tez de façon vivante comment c’était : la
table, le livre, vous assis à côté comme si
vous étiez en dehors de vous-même. […]
– avec la table et le livre je veux simple-
ment dire de vous représenter de la
façon la plus vivante possible n’importe
quel moment extrait de la vie diurne.
Puis quand vous laissez vraiment reposer
le regard de l’âme sur cette image,
quand vous vous représentez cela vrai-
ment, intensivement, en méditant, vous
sentirez alors autrement que d’habitude
à partir d’un certain moment ; oui, je
veux dire, pour utiliser une comparaison,

10. Rudolf Steiner : Science de l’Occulte (GA 13) traduit aux EAR, chapitre « La connaissance des mondes supérieurs » .
11. Rudolf Steiner donna à Sophie Kinell et à son mari Gustaf Kinell un exercice dans lequel une rétrospective de la vie

se reliait à l’exercice de la rétrospective de la journée ; nous reviendrons sur ce thème dans la deuxième partie de
cette série d’articles.

12. À ce mantra s’ajoute un second. On ne peut pas ici en dire plus, mais on ne doit pas oublier qu’il s’agit là d’une
donnée très particulière, dans laquelle la rétrospective débouche en quelque sorte dans la méditation, voir GA 267,
p. 350, non traduit en français.

13. Rudolf Steiner : Du développement occulte de l’homme, GA 145 traduit aux EAR, conférence du 22 mars 1913.
14. Durant les années ultérieures, Rudolf Steiner a indiqué les exercices de la représentation à rebours avec toujours

plus d’insistance. Alors qu’ici il met encore en avant l’éducation de la mémoire, les exercices plus tardifs ciblent
plutôt l’éducation de la volonté (cet aspect sera traité dans le troisième essai de cette série). On voit par là que les
exercices de rétrospective proposent un vaste rayon d’action.

15. Voir note 5 de la leçon ésotérique des 20 et 27 juin 1907.
16. Voir note 5 de la leçon ésotérique du 15 avril 1909.
17. Dans Rudolf Steiner : Der Wert des Denkens für eine den Menschen befriedigende Erkenntnis (GA 164),

partiellement traduit en français in „Les deux voies de la clairvoyance – Editions Triades“.
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La Rétrospective

Le premier s’est produit dans la région de
Hambourg avec les ravages qu’a provo-
qués une épidémie d’intoxication ali-
mentaire aiguë due à une souche rare du
colibacille (escherichia coli entéro-
hémorragique var. O 104) dont la gravité
est due en particulier au syndrome
hémolytique et urémique qui l’a accom-
pagné chez un nombre important de
patients. On a comptabilisé plus de
quatre mille personnes atteintes et une
cinquantaine de décès. Une autre épidé-
mie beaucoup plus réduite a touché en
tout sept ou huit personnes à Bordeaux,
toutes ayant participé à un même repas
où avaient été servies des graines ger-
mées. Il a fallu un certain temps pour
découvrir le coupable : en fait des
graines de fenugrec, germées locale-
ment, soit à Hambourg, soit à Bordeaux,
de même origine : un producteur égyp-
tien. Après avoir émis beaucoup d’hypo-
thèses fausses, on a finalement conclu à
la responsabilité unique de ces graines
qui étaient en fait contaminées avant
leur départ du lieu de production. Ce
n’est donc pas la méthode de germina-
tion qui est en cause : elle n’a fait que
multiplier le germe déjà présent dans les
graines.

Le second cas est celui de la transmission
nosocomiale qui s’est produite dans un
hôpital de l’Essonne d’une souche de
klebsiella pneumoniae particulièrement
résistante ; elle résiste aux pénicillines, à

l’acide clavulanique, aux céphalospo-
rines les plus récentes, dites de troisième
génération, aux carbapénèmes (source :
Science et avenir,  31 août 2011).
L’origine de la bactérie vient d’une
patiente contaminée sur son lieu de
vacances, en Grèce, région dans laquelle
se rencontre ce type de germe multi-
résistant.

Ce genre d’histoires nous rappelle l’ori-
gine de la légionellose, maladie nouvelle
apparue en 1976 lors d’une réunion
d’anciens combattants américains
(l’American legion) d’emblée résistante à
tous les antibiotiques alors connus, sauf
un seul. On a cru un moment avoir
affaire à un agent infectant impossible à
vaincre par antibiothérapie, puis on a
trouvé la parade. Sommes-nous avec E.
coli variante O 104 ou avec Klebsiella
pneumoniae dans sa variante grecque, à
la veille de l’apparition de germes effec-
tivement résistants à tout antibiotique
connu ? On peut sérieusement se poser
la question, et on mesure par comparai-
son la dérision de la campagne mondiale
lancée en 2009 au sujet de la mutation
du virus de la grippe, qui s’est révélée
être sans aucune gravité. Ce qui s’est pro-
duit avec les deux exemples évoqués ci-
dessus, ou encore la réapparition spora-
d i q u e  d u  v i r u s  E b o l a ,  s o n t  d e s
symptômes bien plus inquiétants et
constituent des menaces à prendre beau-
coup plus au sérieux.

Ceci nous amène à citer le raisonnement
de Rudolf Steiner à propos de cette
recherche éperdue de l’agent respon-
sable, croit-on, de telle ou telle affection,
qui s’est poursuivie par la mise au point
de médicaments qui ont prouvé leur effi-
cacité, souvent remarquable, antibio-
tiques à partir de 1945, puis anti-viraux,
antifongiques, etc. Citons ce passage de
1920, bien antérieur à la découverte de
la pénicilline :

« Il faut que notre étude des sciences de
la nature et de la médecine s’imprègne
de ce que l’on pourrait appeler un retour
aux véritables origines des manifesta-
tions pathologiques. La tendance à
s’écarter des véritables origines et à
considérer les choses de manière superfi-
cielle a pris de plus en plus d’influence
ces derniers temps. À cette manière
superficielle de voir les choses, caractéris-
tique de notre médecine et de notre
pathologie habituelles, se rattachent ces
descriptions de maladies qui nous rensei-
gnent sur le type de bacille qui a pénétré
dans l’organisme, considéré comme res-
ponsable de ces maladies. Bien sûr il est
très facile de réfuter des objections qui
sont faites contre cette pénétration des
organismes inférieurs, pour la simple rai-
son que l’on n’a pas besoin d’attirer l’at-
tention sur le fait que ces organismes
inférieurs étaient déjà présents. Et
comme dans bien des affections, ces
organismes inférieurs apparaissent sous

Médecine

La résistance aux antibiotiques Dr J. Hériard Dubreui  l 

vous sentirez comme si vous aviez en
main un être vivant. »18

Dans l’exercice de rétrospective, nous sui-
vons la représentation jusque sous le
seuil de la conscience, pour la trouver là
où elle naît, où elle est encore vivante.19

Ainsi la rétrospective de la journée ne
sert pas seulement à faire de notre vie
une école d’apprentissage continue et à
exercer ainsi la capacité pour la présence

d’esprit, mais aussi – à travers la méta-
morphose de notre mémoire partant du
souvenir pour arriver à la vision – à déve-
lopper un penser vivant, imaginatif.

2009

Nous renvoyons aussi le lecteur à l’article de
Martina Maria Sam paru dans l’Esprit du
temps n° 70, intitulé « De la mémoire qui se
souvient à la mémoire qui voit »

18. Conférence du 18 septembre 1915.
19. Nous rencontrons ici le même phénomène qu’avec l’exercice dit des « représentations-limites » : dans ces

représentations contradictoires pour le simple entendement nous sentons par une sorte de toucher en quelque
sorte le contact de l’élément « spirituel-animique » - le penser vivant qui ne s’est pas encore assombri sous la forme
d’un concept mort de l’entendement. Voir Rudolf Steiner : Des Énigmes de l’âme, GA 21, traduit aux EAR, chapitre
1 et « Esquisses de perspectives nouvelles » découlant du contenu de cet ouvrage chapitre 2 

Deux cas assez graves sont venus récemment nous rappeler le phénomène de la résistance aux antibiotiques
et ses dangers potentiels.
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forme spécifique, on comprend que l’at-
tention soit attirée vers cette spécificité
et qu’on la rattache à une forme de la
maladie donnée.

Un examen superficiel montre déjà l’er-
reur d’une tel le  conception,  qui
détourne tout à fait l’attention des fac-
teurs primaires. Réfléchissez-y. Quand,
dans une partie donnée du corps, des
bacilles apparaissent en quantité impor-
tante, ils y provoquent, comme tout
corps étranger, des manifestations ; ils y
occasionnent toutes sortes d’inflamma-
tions. Si l’on attribue tout à l’action de
ces bacilles, on ne dirige de fait l’atten-
tion que sur ce que provoquent ces
bacilles ; on la détourne ainsi de la véri-
table origine de la maladie. Car toutes
les fois que des organismes inférieurs
rencontrent dans l’organisme humain un
terrain propice à leur développement, ce
terrain propice existe déjà du fait des
causes primaires. Il faut attirer à nou-
veau l’attention sur cette question des
causes primaires. » (Médecine et science
spirituelle, 18e conférence, 7 avril 1920)

Nous ne développerons pas ici en quoi
consiste cette recherche des causes pri-
maires. C’est toute la médecine anthro-
posophique qu’il faudrait évoquer. Il
faut voir dans cette tendance superfi-
cielle à ne chercher que les bacilles (ou
les virus, ou les mycoplasmes, etc.), ten-
dance déjà présente dès 1920, toute une
direction, superficielle elle aussi, qu’a
pris la thérapeutique. Il est vrai qu’elle a
mené à ces découvertes remarquables de
la pénicilline et toutes celles qui ont suivi
ce premier « médicament miracle ».
Sommes-nous en train de voir apparaître
la fin du miracle ? Dans la mesure où ces
découvertes, depuis plus de soixante ans,
ont permis de guérir des patients en éli-
minant la présence de germes, sans s’at-
taquer aux véritables causes, sans envisa-
ger les causes primaires pour lesquelles
ces germes pouvaient se multiplier, sans
s’attaquer à la guérison de ces causes pri-
maires, nous avons par l’usage répété
des antibiotiques en particulier, permis à
ces micro-organismes, d’acquérir une
capacité de résistance, de se modifier en
devenant toujours plus capables de se

multiplier, puisque nous n’avons rien
entrepris concernant ce terrain qui leur
est favorable.

Si une certaine variété de colibacille est
devenue capable de résister à huit anti-
biotiques connus, dont les plus récents,
faut-il poursuivre dans la voie d’en
rechercher un neuvième, puis un
dixième, etc.? Dans ce combat entre le
germe et l’industrie pharmaceutique,
qui aura le dernier mot ? N’est-il pas
temps de cesser cette démarche quali-
fiée dès 1920 de superficielle par R.
Steiner, et de s’intéresser aux causes pro-
fondes, aux causes réelles, de certaines
manifestations pathologiques ? C’est à
quoi nous invite, après « les immenses
progrès de la médecine », ce que l’on
pourrait appeler aussi « les immenses
progrès » que tous les micro-organismes
ont accomplis, de leur côté, en riposte à
ce que nous leur avons jusqu’à présent
opposé.

Article paru dans Anthroposophie et théra-
peutique, bulletin de l’Association de forma-
tion en médecine anthroposophique, numéro
4, octobre 2011 

Question : Comment es-tu arrivé dans le
mouvement anthroposophique ?

Réponse : En 1975, j’étais en 5ème année
d’études à l’Université de Montpellier et
je commençais un doctorat en microbio-
logie. Mon directeur de thèse m’a pro-
posé un sujet sur les bactéries photosyn-
thétiques qui prolifèrent dans les
lagunes de la région de Montpellier. En
cherchant des références sur ces bacté-
ries, j’ai souvent trouvé le nom de
Norbert Pfennig que j’ai contacté et qui
m’a invité à aller travailler avec lui à
l’Université de Göttingen. L’anglais étant
surtout la langue de travail dans son
laboratoire, je n’ai que très peu pratiqué
la langue allemande si ce n’est dans la vie
courante (et encore très peu !). Ce qui

m’a attiré et impressionné chez le
Professeur Pfennig, c’était, outre sa
grande culture et envergure scientifique
internationale, sa façon de nous impli-
quer dans la recherche, nous ses étu-
diants, et de nous responsabiliser dans
nos travaux d’observations et de
recherche. Nous étions un groupe d’étu-
diants autour de lui, et il nous proposait
un champ de vision beaucoup plus vaste
que ceux auxquels nous étions habitués.
Il nous guidait dans des éléments de
réflexion et notamment dans la philoso-
phie des sciences ; et il était disponible
pour des discussions qui pouvaient durer
tard dans le laboratoire (23 heures sou-
vent). Son approche scientifique s’ac-
compagnait toujours d’une sensibilité
artistique. Par exemple, quand il obser-

vait des bactéries photosynthétiques
pourpres, il s’enthousiasmait pour les
couleurs de leurs cultures (du rouge, vio-
let au pourpre). A cette époque, Georg
Kuhlewind travaillait dans un labora-
toire proche, dans la même université ; il
était en année sabbatique. Avec Norbert
Pfennig, nous avons commencé à tra-
vailler le soir sur le logos, sur la pensée.
Nous parlions de Goethe et il nous gui-
dait dans l’approfondissement de
méthodes relatives aux modes d’observa-
tion et aux concepts que nous en reti-
rions, sans jamais « pousser » plus loin
dans les « données anthroposophiques ».

Etat des lieux

Il est nécessaire d’avoir plusieurs points de
vue pour investiguer le vivant

Rencontre avec Pierre CaumetteLe jeudi 3 mars, les membres du comité ont rencontré Pierre Caumette
pour un entretien mené par René Becker.

Avec Norbert Pfennig, 
nous avons commencé à travailler 
le soir sur le logos, sur la pensée.
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Il est nécessaire d’avoir plusieurs points de vue
pour investiguer le vivant
Lorsqu’en 1976, des étudiants ont évo-
qué la personnalité de Rudolf Steiner,
Norbert Pfennig nous a apporté des
livres, notamment « l’épistémologie de
la pensée goethéenne », la « Philosophie
de la liberté » etc. Nous avons ainsi « cul-
tivé » une pensée scientifique « élargie »
de ces concepts pendant plusieurs
années, sans dogmatisme et avec une
grande ouverture apportée par Norbert
Pfennig.

En 1979, le Professeur Pfennig ayant
transféré son laboratoire à l’Université
de Constance, j’ai pu avec lui et quelques
étudiants, aller visiter pour la première
fois le Goetheanum.

Jusqu’en 1980, pour moi, l’anthroposo-
phie était liée à l’Allemagne. Cette
année-là, de passage à Paris, je suis allé à
la librairie de la rue de la Grande
Chaumière, où il y avait une affiche pré-
sentant des activités à Pau. C’est ainsi
que je me suis lié avec le groupe de Pau,
où je participe toujours aux activités.
C’est donc au départ par les activités de
recherche scientifique au contact du
Professeur Pfennig que je suis arrivé dans
le mouvement anthroposophique.

Ayant obtenu un poste de Maître de
Conférences à l’Université Aix-Marseille
3, je me suis installé avec ma famille à
Luynes, village entre Marseille et Aix, et
je me suis lié ainsi au groupe anthropo-
sophique d’Aix-en-Provence. Avec mon
épouse, nous avons participé pendant
plusieurs années aux activités proposées
en pédagogie, activités culturelles,
groupes d’étude, etc. J’ai aussi participé,
avec Monique et Gilbert Durr et avec de
nombreux amis aixois, à la fondation de
la Branche au Pays d’Aix en 1988. 

Ainsi, j’ai surtout approché l’anthroposo-
phie par les études scientifiques, par le
goethéanisme et la méthode scientifique
de Goethe. Je me suis aussi fortement
intéressé à la botanique et de ce fait, j’ai
rencontré, lors d’un stage de botanique
à Pau, le Dr Berron, en 1983, avec qui j’ai
beaucoup collaboré et participé à de
nombreux stages de botanique au cours
des 30 années passées, que ce soit dans la
Drôme (groupe des « Règnes de la
Nature » du Dr Berron) ou à Pau, ou j’ai
contribué, sur l’impulsion du Dr Berron, à
la création d’un groupe des Règnes de la
Nature avec Huguette Hucher, qui est
devenu ensuite « Nature en Art » avec
Daniela Hucher et François de Barros.
Cela m’a permis et me permet encore de

développer la démarche goethéenne au
cours de nos sorties botaniques.  

Après avoir été nommé Professeur de
Microbiologie à l’Université de Bordeaux
1, en 1990, et ensuite à l’Université de
Pau à partir de 1999, j’ai continué à tra-
vailler avec Norbert Pfennig. À partir de
1995, nous avons eu des rencontres régu-
lières, une à deux semaines chaque
année, ceci pendant 14 ans, jusqu’à son
décès survenu il y a deux ans, en février
2009. Au cours de cette période de 14
ans, nous avons travaillé méthodique-
ment et régulièrement, la question de
l’observation goethéenne dans les
sciences de la vie, à partir de quelques
livres qui nous ont servi de bases de tra-
vail tels que, entre autres, « Elements
and ethers » de J. Bockemuhl, « Le
monde des sens et le monde de l’esprit »,
« Les limites de la connaissance de la
nature », « Naissance et devenir de la
science moderne » de R. Steiner, mais
aussi « Saving the appearances » de
Owen Barfield, « la démarche goe-
théenne » de Bortoft, etc.

À travers ces études et ces livres, j’ai pu
approfondir avec Norbert Pfennig des
éléments de méthode (observation, atti-
tude, interrelation avec l’objet d’obser-
vation, perceptions et représentations,
etc.) qui nous aident peu à peu à déve-
lopper une capacité d’investigation qui
puisse prendre en compte non seule-
ment l’observation sensible (le monde
des sens) mais aussi l’observation de l’éla-
boration des concepts et de l’activité
pensante (le monde de l’esprit). Ceci
nous conduit à prendre peu à peu
conscience que le monde sensible n’est
qu’une part d’une réalité plus vaste, mais
qu’il est aussi la base indissociable et
indispensable de tout ce travail d’investi-
gation sans laquelle la seule investiga-
tion dans le « monde de l’esprit » pour-
rait devenir fragile voire « fantaisiste ».

À travers ces livres, nous avons pu expéri-
menter une méthode proposée par R.
Steiner à partir des travaux de Goethe,
qui n’était pas évidente à appréhender
et pour laquelle il nous a fallu plusieurs
lectures. Ceci est une leçon que je retire
de tout ce travail, de revenir sans cesse à
la méthode et de ne pas hésiter à tou-
jours reprendre les choses  à la base pour
mieux progresser par la suite.

Ainsi, ce travail anthroposophique m’a
donné la possibilité de réaliser un élargis-
sement de la façon d’observer et de pen-

ser en se liant au phénomène d’observa-
tion. Les rencontres d’étude avec
Norbert Pfennig m’ont aussi apporté la
capacité à développer une méthode qui
consiste à revenir en permanence au
phénomène d’observation. Partir tou-
jours du sensible et y revenir en « faisant
le tour de la question » ; ainsi parvient-
on à découvrir, très souvent de manière
fugace et avec beaucoup de patience et
de résignation, quelques ouvertures vers
le monde de l’esprit. Nous étions aussi
guidé par la volonté de ne pas « aller
trop loin » avec le risque d’échafauder
des « élucubrations incontrôlées ». Grâce
à une telle méthode de travail, nous
avons toujours cherché à aborder les
contenus anthroposophiques quand
nous pouvions en faire l’expérience, et
concevoir que les « données anthroposo-
phiques » non expérimentées sont des
hypothèses de travail qui demandent à
être étudiées avec méthode. C’est dans

ce sens que j’ai essayé de travailler dans
les sessions des règnes de la nature dans
la Drôme et à Pau. Tenter de restituer
non pas des données anthroposophiques
livresques mais plutôt le fruit de l’expé-
rience acquise à partir du travail anthro-
posophique ; cela est très peu par rap-
port  à  la  somme de données des
conférences de R. Steiner, mais en tant
que scientifique, je me suis toujours
refusé à délivrer des informations non
« contrôlées » ou travaillées, cela aurait
risqué d’ouvrir la porte à toutes sortes
d’élucubrations, ce qui peut devenir dan-
gereux quand il s’agit de travail spirituel.

Q : Pourquoi le monde scientifique a-t-il
du mal à s’intéresser à la phénoménolo-
gie goethéenne ?

R : La science officielle a un point de vue
qui est celui de la matière. Elle a «
poussé » tellement loin cette façon de
concevoir le monde qu’elle ne peut que «
voir » dans ce sens. Hors de la connais-
sance basée sur l’expérimentation de la
matière, il existe très peu de possibilité
de mener une investigation scientifique,
à l’exception des recherches très fonda-
mentales en mathématiques et pour cer-

...les « données
anthroposophiques » 
non expérimentées sont des
hypothèses de travail qui
demandent à être étudiées
avec méthode.
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tains cas en physique.

Investiguer la matière est rassurant ; c’est
concret et plus « facile » à cerner. Le
scientifique a besoin de preuves tan-
gibles. Mais, il y a une dichotomie entre
l’investigation expérimentale de la
matière que l’on peut « disséquer »
jusque dans ses éléments les plus simples,
et l’interprétation des observations dans
des concepts qui peuvent être totale-
ment séparés ou éloignés des faits d’ob-
servations et qui peuvent conduire à des
finalités qui dépassent en élucubrations
les faits observés. Nous avons d’un côté
des investigations totalement maté-
rielles et d’un autre côté des pensées et
des concepts totalement spirituels et sans
support matériel réel ; c’est très difficile
de réunir les deux. Les actions de
recherche scientifiques qui approfondis-
sent la connaissance de la matière (en
physique, chimie, biologie, géologie,
etc.) sont justes tant qu’elles investiguent
la matière en produisant des concepts
qui tiennent réellement compte des faits
observés. De même, les sciences qui
investiguent surtout la pensée et produi-
sent des concepts et des lois sans support
matériel (je pense aux mathématiques,
par exemple) sont aussi tout à fait justes
dans leur démarche. La difficulté vient
surtout quand il s’agit d’expliquer la
matière à l’aide de concepts et de lois
tirés de la pensée sans support matériel.
Cela peut entraîner une forte dichoto-
mie entre les faits observés et les explica-
tions théoriques. Cela peut aussi ouvrir la
porte à toutes sortes d’élucubrations
pseudo-scientifiques. C’est aussi pour
cela que la science officielle ressent le
besoin de rester au plus près de l’investi-
gation matérielle.

Pour la même raison, R. Steiner qui était
un scientifique ayant fait une partie de
ses études dans une école polytechnique
à Vienne, a voulu proposer une méthode
rigoureuse pour investiguer la pensée et
le monde des idées et de l’esprit avec à la
base une démarche rigoureusement
scientifique issue du monde de la science
expérimentale et de l’observation des
phénomènes.

Quand on examine le vivant avec les
méthodes de la science officielle, on
atteint des limites car la vie ne se limite
pas au seul support matériel que l’on
peut aujourd’hui investiguer. Il est néces-
saire d’ajouter d’autres points de vue qui
prennent en compte la qualité psycho-

spirituelle du monde vivant. Sinon, la
recherche sur la matière vivante arrive
dans une impasse car elle ne peut réaliser
ses analyses que sur des organismes
morts et fixés. Donc, on essaie de com-
prendre le vivant par le mort. C’est pour-
quoi, il est nécessaire d’avoir plusieurs
points de vue pour investiguer le vivant.

Q : ne pourrait-on pas avancer si les
scientifiques travaillaient de manière
transdisciplinaire ?

R : C’est le cas pour de nombreux pro-
grammes de recherche, notamment dans
les sciences du vivant et de l’écologie.
Mais, les difficultés viennent de la com-
munication entre les disciplines. Nous
sommes à un grand changement aujour-
d’hui dans la recherche scientifique. Il est
clair que la plupart des organismes de
recherche font le constat que la science
ne peut progresser que de manière
trans- ou pluridisciplinaire ; c’est ce qui
est demandé aujourd’hui ; un fait d’ob-
servation ne peut pas être étudié d’un
seul point de vue. Le problème est que
les disciplines scientifiques ont toutes
évolué  d i f féremment  avec  leurs
méthodes, leurs langages, leurs concepts
et que, dans la plupart des cas, les scien-
tifiques de disciplines différentes ne se
comprennent pas et ont du mal à com-
muniquer car ils doivent apprendre à
parler le même langage ; ce qu’ils ne
savent pas faire. Il faut espérer que
l’avancée de la science verra de plus en

plus de recherches transdisciplinaires et
réellement intégrées entre les sciences
de la matière et les sciences humaines et
sociales. C’est le cas dans plusieurs unités
de recherche aux USA. En Europe, nous
en sommes aux balbutiements. Pour
l’instant, il nous est demandé des résul-
tats scientifiques qui puissent être appli-
cables et avoir des retombées écono-
miques. Ce ne sont plus des projets de
recherche purement fondamentaux.
Cela peut être compréhensible dans le
contexte actuel de la recherche scienti-
fique, mais il faut accepter que les
grandes avancées de la science aient été
issues de recherches fondamentales.

Si maintenant je reviens au mouvement

anthroposophique, il y est question de
recherche spirituelle. Avec la science de
l’esprit, le scientifique ne travaille pas
seulement sur la connaissance du monde
extérieur mais sur lui-même, sur son être
intérieur, sur des contenus élaborés par
sa propre pensée. Le retournement vient
du fait qu’il a à se connaître lui-même
avant de connaître (d’observer) le
monde (les phénomènes). Il doit ainsi
faire constamment le lien entre son être
intérieur et les phénomènes observés. Il
s’agit dès lors de développer une activité
de pensée menée méthodiquement.
Ainsi, investiguer en science de l’esprit,
c’est aussi investiguer notre chemine-
ment de pensée. Dans le groupe de tra-
vail  de la section des Sciences de
l’Université Libre de Science de l’Esprit,
nous avons travaillé dans ce sens à partir
du cycle de conférences de R. Steiner « le
monde des sens, le monde de l’esprit ».
Cette démarche méthodique est aussi
décrite par plusieurs auteurs qui déve-
loppent la démarche scientifique goe-
théenne : Schad, Kranish, etc.

Q : quand on parle pensée, on pense
intellect… alors on ne veut plus de la
pensée et on part dans des rêveries.
Comment vois-tu cette difficulté ?

R : Je pense pour cela aux travaux de J.
Bockemuhl et notamment au premier
chapitre du livre qu’il a coordonné « élé-
ments et éthers » dans lequel il adopte
des points de vue différenciés pour per-
mettre de cultiver notre pensée et tra-
vailler graduellement en s’élevant dans
le monde des pensées de façon rigou-
reuse. Dans ce chapitre il donne diffé-
rents points de vue pour appréhender le
monde, par rapport aux éléments terre,
eau, air et feu et aux éthers. Tant que
nous restons dans le domaine de la phy-
sique, de la matière, nous sommes dans
le point de vue de la terre ; pour ce point
de vue, cela est juste. Avec le point de
vue de l’eau, nous entrons dans les pro-
cessus de rythme et de mouvement, dans
le contexte des transformations. Le chi-
miste ne devrait pas seulement s’intéres-
ser au résultat d’une réaction chimique
(point de vue de la terre) mais plutôt à
l’activité de transformation ; c’est là
qu’est le réel chimisme. Le résultat de la
réaction chimique : c’est à nouveau un
élément matériel. Quand on prend le
point de vue de l’air, on rentre dans le
monde des impressions, des couleurs,
etc., le monde du psychisme aussi. Ainsi,
à l’aide de ces approches qui nous font

dans la plupart des cas, 
les scientifiques de disciplines
différentes ne se
comprennent pas et ont du
mal à communiquer...
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progresser graduellement de point de
vue en point de vue, on peut com-
prendre qu’un organisme vivant n’est
pas seulement un corps matériel (point
de vue de la terre), mais qu’il est doué de
transformations, soumis à des forces
vitales (point de vue de l’eau), ainsi que
de psychisme (air) et d’impulsions spiri-
tuelles (feu) qui sont des éléments supra-
sensibles. Cela élargit notre approche de
la vie, permet de penser de façon sen-
sible et non seulement intellectuelle. A
ce propos, remarquons que R. Steiner
base toujours ses conférences sur des
phénomènes sensibles pour s’élever
ensuite au suprasensible. Il nous montre
a i n s i  l a  d é m a r c h e  r i g o u r e u s e .
Effectivement, un danger dans la science
anthroposophique serait d’aller trop vite
vers des contenus spirituels et de les
absorber tels quels alors qu’ils sont diffi-
ciles à saisir, en se détachant des phéno-
mènes et des expériences sensibles.

Q : comment rester présent au phéno-
mène ?

R : J’ai constaté plusieurs difficultés à ce
propos. Norbert Pfennig revenait tou-
jours à l’essentiel de la théorie de la
connaissance ;  i l  voulait toujours
reprendre les bases méthodologiques de
l’observation des phénomènes (comme
faire et refaire ses gammes !) ; c’était tou-
jours ainsi que nous pouvions rester dans
le présent, présent au phénomène, être
dans la présence d’esprit. Dans le fait
d’observation, nous avons toujours ten-
dance à appliquer des concepts tirés de
nos observations précédentes (nos repré-
sentations) ce qui est normal pour faire
progresser la connaissance mais qui nous
éloigne du fait d’observation et du pré-
sent. L’important est de maintenir l’es-
sentiel d’un fait d’observation sans l’
« étouffer » avec l’apport de représenta-
tions. Pour cela, il est bon de revenir
régulièrement et sans cesse aux mêmes
faits d’observations avec patience et en
tentant de les observer chaque fois
comme si c’était la première fois. Trop
d’observations différentes entraînent
trop de données qui deviennent des
représentations stockées dans notre
mémoire et qui peuvent encombrer et
gêner nos observations (nous empêcher

de voir vraiment à cause de la représen-
tation qui se superpose à l’observation).
Nous accumulons beaucoup de données
et d’informations et par rapport à ces
masses de données il peut y avoir plu-
sieurs manières de les aborder, plusieurs
angles de vue, mais dans la plupart des
cas, elles deviennent des éléments figés
qui sont stockés dans notre mémoire
comme des éléments du passé ; c’est la
même chose pour les textes écrits (don-
nées et concepts) : ils peuvent devenir,
quand ils ne sont pas travaillés, des infor-
mations figées et donc mortes qui ont à
voir avec notre passé (c'est-à-dire du
temps où notre passé était présent et
donc où les représentations figées
étaient encore des observations actives).
Il faut prendre conscience que chaque
fois que nous observons, si notre activité
est encombrée par des représentations
trop rapidement, nous ne pouvons plus
observer et le passé (nos représentations)
vient se plaquer sur le présent (nos obser-
vations). Norbert Pfennig était de l’avis
qu’il vaut mieux travailler avec peu d’in-
formations et de données mais plutôt
travailler régulièrement sur les mêmes
éléments pour en faire des objets d’expé-
rience, des hypothèses de travail. Ainsi,
nous progressons dans notre connais-
sance en tirant des concepts du chemine-
ment direct de notre pensée active, issus
des observations. Alors que, nous ne reti-
rons que des « choses mortes » des
masses de données et d’informations
figées dans les livres et que nous resti-
tuons sans les avoir travaillées. C’est le
danger qui apparaît aussi dans la science
officielle où des modèles prédictifs sont
générés à partir de masses de données
qui ne tiennent pas compte du présent et
donc de l’observation directe. On peut
dire, le passé dans ce cas saute à « pieds
joints » sur le présent ; il n’y a plus de pré-
sence au phénomène. J’ajoute que la
présence au phénomène nous permet
d’élargir nos points de vue et ainsi de res-
ter modeste et plein de dévotion face au
fait d’observation. On peut ainsi être
conscient que la science et la connais-
sance ne procède que par hypothèses.
Elle ne repose pas sur des vérités
immuables mais sur des incertitudes.
Cela est source de progrès dans la
connaissance. Quand je relis des articles
scientifiques parus il y a 20 ou 30 ans, je
mesure les différences de points de vue,
l’évolution des concepts et souvent des
contradictions au fur et à mesure des
apports de nouvelles expériences. Il faut

l'accepter et ressentir que le chemin de
connaissance est infini, que les informa-
tions régulièrement obtenues seront
toujours remises en question.

Q : As-tu trouvé des idées erronées chez
Steiner ?

R : Du fait du progrès des connaissances
scientifiques, il peut y avoir des points
dépassés (ou erronés) en ce qui concerne
la connaissance de la matière au niveau
physique, chimique ou biologique.
Rudolf Steiner s’exprimait  pour un
public de son époque, avec les données
de son époque et avec un langage et des
mots qui ne sont plus en usage aujour-
d’hui dans le monde scientifique. Mais,
peu importe, il ne s’agit pas de considé-
rer les écrits et les conférences de Steiner
comme des vérités immuables (ce qui en
ferait des lettres mortes) ; ce qu’il nous
demande n’est-ce pas de faire un chemin
de connaissance ? Ainsi, il convient de se
baser sur les documents écrits de Steiner
en les utilisant non pas comme des infor-
mations que l’on peut répéter sans les
avoir travaillées, mais au contraire
comme des hypothèses de travail en en
faisant des « objets » d’expérience des-
quels nous retirons des éléments de pen-
sée et produisons des concepts par nous-
mêmes, en accomplissant ainsi pas à pas
notre propre chemin de connaissance ; il
s’agit ainsi d’un travail en profondeur en
nous même (self experience) avec bien
sûr des repères auxquels nous pouvons
revenir sans cesse dans les textes qu’il
nous a laissés. Et bien évidemment, ce
sont, dans tous les textes, les éléments de
méthode qu’il donne sans cesse dans ses
écrits et dans ses conférences, qui sont
importants à travailler pour progresser
sur ce chemin de connaissance.

Q : Est-il important qu’un lieu comme le
Goetheanum existe ?

R : Oui. Le bâtiment fait partie de notre
patrimoine culturel. Il est important qu’il
y ait un lieu où se trouve une université
qui puisse cultiver l’universalité de la
science de l’esprit ; un lieu qui permette
les débats d’idées sur les problèmes
sociétaux, existentiels de l’humanité à
l’aide de rencontres et de colloques
internationaux ; ceci permettra de faire
vivre l’universalité qui est le propre de la
pensée et de l’humanité et qui malheu-
reusement commence à faire défaut
dans les universités en général. 

...remarquons que R. Steiner base
toujours ses conférences sur des

phénomènes sensibles pour
s’élever ensuite au suprasensible.

Il est nécessaire d’avoir plusieurs points de vue
pour investiguer le vivant
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Le parcours terrestre de notre cher ami et
vénéré collègue Heinz Zimmermann s’est
subitement achevé le mardi 6 septembre
2011 à Rostock (Allemagne). Qu’il se soit
trouvé à Rostock au moment de sa mort
pour y travailler avec le collège de l’école
Waldorf locale le caractérise parfaite-
ment. Le dernier entretien qu’il eut avec
trois enseignants de cette école, au
moment du dîner, concernait des ques-
tions relatives au « juste vouloir », à la
volonté emplie d’esprit. Arrivant du
Danemark, où il avait trouvé fort encoura-
geante la qualité de travail avec des
membres de la classe, il nous a quittés
plein d’enthousiasme et d’espoir.

Le lien de Heinz Zimmermann avec l’im-
pulsion pédagogique de Rudolf Steiner
remonte à son enfance. Il a été élève de
l’école Rudolf Steiner de Bâle (Suisse) de
1944 à 1953. En 1968 il y retourna, après
avoir achevé ses études à l’université de
Bâle par une thèse de doctorat sur « La
typologie de l’entretien spontané » et
accompli une période d’assistanat. C’était
un enseignant doué, plein d’intérêt pour
les enfants ; son enseignement était
vivant et empreint à la fois de légèreté et
de sérieux. En plus des matières littéraires
(allemand et histoire) dans les grandes
classes il donnait des cours de religion et
de sport et organisait des camps d’été en
montagne. Sa faculté d’intégrer les élèves
dans le processus d’apprentissage fut vite
reconnue par ses collègues de travail.
Bientôt il s’engagea auprès du séminaire
pédagogique à Dornach et dans un
nombre croissant de cours donnés en
Suisse et ailleurs. En1982 il prit la direction
du séminaire pédagogique à Dornach et
fut appelé au comité de la Société anthro-
posophique  un iver se l le  en  1988 .
Succédant à Jörgen Smit, il dirigea à partir
de 1989 la Section pédagogique au
Goetheanum et en 1992 on lui confia la
responsabilité de la Section pour la
Jeunesse qui à ce moment-là, n’avait pas
de référent.

Ses voyages de par le monde entier
étaient liés à sa responsabilité envers ces
deux sections étroitement connectées et à
celle de membre du comité. Ils lui permet-
taient des échanges intenses tant avec des
enseignants qu’avec des jeunes de nom-
breux pays. Ces rencontres lui donnaient
un profond sentiment de joie ; l’amour
qu’il avait eu pour les enfants à l’école
trouvait une expression nouvelle dans le
dialogue avec ceux pour qui l’enseigne-

ment quotidien est une tâche
essentielle. Cela le conduisit à
une multitude de nouvelles
relations sur le plan profes-
sionnel, dont certaines ont
duré pendant des années.

En tant qu’enseignant Heinz
Zimmermann était capable
d’éveiller chez les élèves la
propre initiative. Si dans un
travail en commun on parvenait à plonger
dans le flux de ses idées – à l’aide, par
exemple, de son langage merveilleuse-
ment ciselé, de la pertinence de ses
exemples et de son don d’imagination –
on pouvait expérimenter comment, par
son travail intérieur, Heinz Zimmermann
éveillait quelque chose en chacun. Le mys-
tère de ces liens intérieurs et les germes
d’un nouveau geste social à travers son
activité faisaient partie des préoccupa-
tions centrales dans sa vie. Cela impré-
gnait également son travail avec des
enseignants sur le plan international et
devint le cœur même de l’action au sein
de la Section pédagogique. L’intérêt qu’il
porta sa vie durant à la nature et au
potentiel du dialogue s’inscrivent dans le
même contexte. Dans l’effort commun
pour trouver dans le dialogue un chemin
vers d’autres domaines de compréhension
réside la promesse d’une nouvelle forme
de communauté : une communauté d’ac-
tivité spirituelle.

Heinz Zimmermann était un homme
d’une prodigieuse productivité. Il donna
des contributions importantes dans diffé-
rents domaines. 

Mais pour découvrir le geste intérieur, le
noyau même de son existence il ne faut
pas regarder ce qu’il faisait, mais com-
ment il était.

C’était un homme en recherche, au
meilleur sens du terme. Il s’exerçait sur le
chemin anthroposophique de la méta-
morphose intérieure avec un profond
sérieux, doublé d’une sensibilité artis-
tique. Son approche de l’exercice intérieur
avait quelque chose de l’entraînement du
musicien sur son instrument. Cela s’expri-
mait dans l’authenticité de sa présence, la
bonne volonté absolue face aux tâches –
même minimes – qui se présentaient à lui,
dans son amour de l’initiative et dans la
lumineuse qualité d’idéalisme qui sous-
tendait tout ce qu’il entreprenait.

En Heinz Zimmermann il y avait toujours
quelque chose de radical ; dans sa nature

il y avait un élément d’anar-
chisme. Sa relation à la
liberté individuelle était de
nature révolutionnaire.

Et il prenait courageusement
position contre tout ce qui
menaçait de restreindre la
liberté individuelle, que ce
soit dans le mouvement
p é d a g o g i q u e ,  d a n s  l a

Société anthroposophique ou dans la civi-
lisation moderne. En même temps son tra-
vail intérieur, le contact avec les étudiants
et les expériences de l’autogestion lui
avaient appris que tout véritable change-
ment doit venir de l’intérieur. Il n’a guère
parlé de structures sociales ou organisa-
trices. De nouvelles formes sociales ne
peuvent pas être développées en théorie
pour être ensuite instituées ; elles ne peu-
vent naître que de la rencontre consciem-
ment voulue entre des personnes. Il est
toujours possible de caractériser les condi-
tions nécessaires à une authentique expé-
rience spirituelle, mais les conséquences
d’une telle expérience sont du domaine
de la liberté immanente de l’individu.
Heinz Zimmermann a toujours fait des
efforts pour une compréhension appro-
fondie de la nature spirituellement orga-
nique des changements d’ordre social.
C’était un révolutionnaire « évolution-
naire ». 

Le 13 septembre 2011 un millier d’amis du
monde entier se sont rassemblés au
Goetheanum pour prendre congé de cet
homme qui a touché tant d’existences
humaines. Dans la salle régnait une
ambiance de fête et le sentiment de deuil
était accompagné de gratitude et de
confiance dans l’avenir. Quatre personnes
se sont exprimées au sujet de leur ren-
contre et de leur travail avec Heinz
Zimmermann. Un fil rouge a traversé les
quatre interventions : Heinz Zimmermann
montrait au quotidien un dévouement
discret pour son prochain. Dans ses rela-
tions avec autrui on pouvait deviner la
présence du Christ. Son humour subtil, son
amitié chaleureuse, sa modestie, ses ques-
tions empreintes de discernement, sa
capacité d’écoute et le sérieux lumineux
de sa présence nous manqueront. Nous
sommes profondément reconnaissants
pour les graines porteuses d’avenir qu’il a
semées par son activité. C’est là son véri-
table testament.

Texte paru dans « Das Goetheanum » 38 du
24 septembre 2011

In memoriam

Heinz Zimmermann « La révolution par l’évolution »
Jon McAlice et Florian Osswald

traduction Gudrun Cron
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Dimanche matin, 3 octobre 2011. Par un
beau soleil, les nouveaux étudiants, amis
et enseignants commencent la 42ème
année au Foyer Michaël.

Après un chant d'introduction, Pierre
Della Negra introduit l'année en évo-
quant trois formes de courage. Dans un
silence plein d'attention, Pierre se lève et
reprend la parole. Le premier courage:
liens par la rencontre, la conversation,
oser être avec les autres. Le deuxième,
peut-être le plus dur, vient d'un besoin
intérieur : oser être seul. Le troisième,
mystérieux, en rapport avec la confiance
en soi : c'est oser se montrer pour être
perçu. Que ce soit par la peinture, l'art de
la parole, ou par une autre activité, oser
se montrer.

Oser être avec les autres, oser être seul et
oser se montrer ; directions vers les-
quelles on peut se diriger avec enthou-
siasme et en confiance.

Une journée au Foyer Michaël : 7h45,
gymnastique Bothmer puis cours de
modelage ou cours sur l'histoire des
grandes civilisations. Moment de travaux
pratiques: pluches pour la cuisine et tra-
vaux dans le jardin. Retour au cours avec
l'étude d'une oeuvre de Rudolf Steiner.
Nécessité de clarifier la pensée, ou d'in-
troduire davantage de vie dans celle-ci,
occasion pour les uns de parler moins,
pour les autres de s'exprimer davantage.
Après le repas, activités artistiques
comme l'eurythmie, ou artisanales
comme la forge: travail avec le feu et le

fer. Conversations au repas du soir, puis
chacun se retire sous la merveilleuse
pureté du ciel étoilé.

Oser être avec les autres, oser être seul et
oser se montrer, toujours et partout ;
abondance d'opportunités pour s'exer-
cer de la sorte au Foyer Michaël.

Cette année, seize étudiants ont com-
mencé ce cheminement ensemble. Ces
étudiants de tous les âges apportent une
expérience et une maturité particulières,
dans un bel enthousiasme et une grande
ouverture.

Rose

Apporte à l´ami
Des pensées nourrissantes
Un effort, un oubli
Le temps qui est le tien
Il t´offrira aussi
De son temps
De sa vie
Apporte lui
La rose qui fleurit
Quand tout repose.

Saisons

La fleur fleurit
Mon coeur sourit
Le blé se fane
Mon coeur le vanne
L´automne aux fruits
Bientôt s´enfuit
Entends mon coeur
Comme la fleur
Au fond de l´âme
T´enflamme!

Germe

Offre à la nuit
Une pensée sereine
Un regard aimant
Un geste de bonté.
L´Ange du temps
Te sera gré
D´être semence
D´éternité.

Jean Pierre Bars 

Formation et orientation

Nouvelles du Foyer Michaël Marc-Antoine Brodeur

Dimanche matin, 3 octobre 2011. 
Par un beau soleil, les nouveaux

étudiants, amis et enseignants
commencent la 42ème année 

au Foyer Michaël.

Voici ce qu'une ancienne étudiante nous écrit :

« Le Foyer Michaël est un lieu où l'on peut, avec une profonde confiance, éveiller et laisser s'exprimer ce qu'il y a de plus secrètement
beau en soi, notre unicité peut-être, entourés que nous sommes par des personnes assoiffées de percevoir cette Essence toujours
étonnante ! Cela peut amener une véritable transformation de notre cœur, qui se détend, s'ouvre, se livre, commence à être avec, un
peu, ou beaucoup plus pour certains... Ayez le courage de devenir plus vous-même ! D'aller mettre vos mains dans la terre, dans les
étoiles, dans les rencontres humaines, là où vous sentez qu'il faut aller creuser et grandir. »        

Raphaelle
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Le thème cadre était « La formation de
communautés anthroposophiques et le
culte inversé ». Après un moment d’eu-
rythmie qui permettait de bien entrer
dans le thème par le ressenti corporel,
Bruno Denis a entre autres observations
rappelé dans son introduction que lors
d’un travail en commun authentique
nous pouvons intéresser un être de la
hiérarchie des Archanges. La discussion
qui a suivi a mis en lumière la difficulté
de parvenir à de vrais échanges dans les
groupes et branches, mais a également
révélé l’intensité des moments de bon-
heur lorsqu’un tel échange réussit, grâce
à une ambiance d’ouverture volontaire
(l’élément volontaire étant présent dans
tout culte) et d’écoute active, d’ouver-
ture également à ce qui se passe «
entre », chacun s’efforçant de laisser de
côté son penser ordinaire, tout cela per-
mettant que s’exprime ce qui sans cela
n’aurait pu affleurer, pour rencontrer
l’être spirituel de l’autre. Toutefois, pour
des échanges de qualité, le travail per-
sonnel en amont constitue un facteur
important.

L’après-midi, Francis Kloss a fait un
apport sur les venues à Paris de Rudolf
S t e i n e r  e t  s u r  l e s  d é b u t s  d e
l’Anthroposophie en France. 

En ce qui concerne la vie des branches,
groupes ou sections, il s’avère qu’ils sont
diversement actifs et rayonnant vers l’ex-
térieur. Antoine Dodrimont nous encou-
rage à organiser des manifestations au

moins tous les deux ou trois ans, pour
sortir de notre cercle restreint. Parmi les
nouvelles des branches, je voudrais men-
tionner la présence de deux membres de
l’Ile de la Réunion, qui nous ont entre
autres fait part d’un travail sur les fêtes
cardinales et le calendrier de l’âme, tou-
chant à la question difficile de savoir
comment les vivre dans l’hémisphère
sud.

La journée s’est terminée par une confé-
rence très riche en contenus de Danuta
Perennès  (qu i  a  remplacé  He inz
Zimmermann) sur le thème des commu-
nautés du futur, de travail ou autres :
« Comment développer, dans la vie, des
compétences sociales ».

Le dimanche matin, Gudrun Cron a fait
un apport sur le thème de l’année :
« L’Anthroposophie – Rosicrucisme
contemporain ». Parmi plusieurs éclai-
rages intéressants, citons ceux sur les
paroles latines d’origine rosicrucienne
autour desquelles s’articulent les trois
premiers volets  de la « Pierre de
Fondation », le fait de penser simultané-
ment leur traduction en langue moderne
pouvant être ressenti comme la ren-
contre entre les deux courants ; sur la
particularité des Rose-Croix du moyen
âge, qui devaient vivre et travailler sans
se distinguer du reste de la population ;
sur la vraie nature du travail des alchi-
mistes ; sur l’origine des contes (histoires
racontées par des Rose-Croix médecins
lors des visites à leurs patients)…

Durant  cet te  mat inée ,  M.  He inz
Zimmermann a été longuement évoqué,
en des termes très vivants, soulignant la
chaleur de son accueil, sa simplicité, sa
modestie, sa capacité à dire les choses
compliquées en des termes accessibles,
mais aussi sa grande rigueur.

En ce qui concerne la vie de notre
société, notez déjà la date et le lieu de la
prochaine Assemblée générale : du 23 au
25 mars 2012, à l’école de Verrières-le-
Buisson. Un travail est en cours sur la
façon de rendre les Assemblées (encore)
plus vivantes, notamment en incluant
des moments d’échanges libres. Le sou-
hait a aussi été exprimé par le Comité de
donner plus de place aux jeunes pour
qu’ils puissent se familiariser avec les
tâches qu’ils devront assumer un jour au
sein de la Société anthroposophique. 

2012 est à nouveau une année anniver-
saire : celle de la naissance de l’eurythmie
et du calendrier de l’âme !

Pour clore, Antoine Dodrimont a fait
part des fruits de son expérience de com-
munication vers l’extérieur : il faut
apprendre à s’exprimer sans user de jar-
gon, en tenant compte des préoccupa-
tions des hommes et des femmes d’au-
jourd’hui, soulignant que, contrairement
à une opinion répandue, beaucoup de
personnes dans les institutions s’intéres-
sent à l’Anthroposophie.

Compte rendu

Rencontre des responsables de branche, 
de groupe ou de section Claudia Achour

24 responsables de branche, groupe ou section ou leurs représentants ont répondu à la désormais
traditionnelle invitation du comité au début du mois d’octobre, en vue d’échanger sur le travail accompli
localement, dresser un bilan de l’année culturelle écoulée et regarder vers l’année à venir et au-delà. Il est à
noter que cette fois, l’invitation a été élargie à tous les responsables de groupes connus, quels que soient leur
statut ou leur taille.

Texte revu par Gudrun Cron

Numéro de septembre-octobre 2011 :
• page 8, dans la présentation du livre de M. Détré, Autobiographie, la mention « Textes choisis et commentés par Matthew

Barton » doit être retirée

• page 9, nous avons omis de mentionner que l'article de J. Greiner, L'école dont je rêve... provient de Das Goetheanum n°20,
20 mai 2011

• page 15, dans le texte intitulé Maurice Nouvel, ligne 19, lire : « Il fit cet énorme travail sans l'aide de l'informatique »

Errata



Conférences, stages, rencontres...
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ATELIER DE GEOMETRIE PROJECTIVE 2011 – 2012
Cycle 4 : Géométrie projective : Des règnes de la nature à l’homme !

Les coniques et la tri-articulation des facultés humaines : 
Penser – Ressentir – Vouloir

8 octobre, 5 novembre, 10 décembre 2011
7 janvier, 4 février, 10 mars 2012

de 15h à 18h30 à l'Ecole Steiner-Waldorf de Sorgues

L’atelier est organisé par la Branche en région d’Avignon de la Sté Anthroposophique.
Il est animé par J. Micol

Au cours des trois ateliers précédents, notre travail de géométrie s’est attaché à explorer les étonnantes pro-
priétés du processus projectif. 

Nous avons découvert en effet comment dans l’espace peuvent se manifester des formes les plus diverses, appa-
remment très dissemblables et qui pourtant possèdent entre elles une parenté sous-jacente qu’elles doivent à
la source commune dont elles procèdent. 

La dynamique projective, en quelque sorte, est allé (sous nos doigts !) puiser à une forme-mère située dans un
espace primordial ce qui, de multiples façons, se manifeste dans un autre !…

N’est-ce pas de cette manière que sans cesse, sous nos yeux procède la nature qui, puisant à l’archétype de la
plante va développer tout au long de la saison végétative la diversité des formes qui se déploient dès le germe,
puis tout au long de la tige et jusqu’à la métamorphose terminale qui se manifeste dans le calice et les pièces
de la fleur ?… 

Bref ! La géométrie ne nous a-t-elle pas offert là, un puissant stimulant pour raviver nos capacités d’étonne-
ment devant les mystères du monde ?… 

Après avoir parcouru les différents domaines de l’avènement des formes dans les règnes de la nature, minéral
et végétal notamment, nous nous proposons cette année, d’entrer dans l’étude d’une famille de courbes mani-
festant par leurs caractères une étonnante parenté avec les trois facultés fondamentales de l’âme humaine.  

Toutes simples, ces courbes manifestent la beauté d’une pureté originelle.

Leur fréquentation sera pour nous l’occasion de ré-enchanter notre quotidien dans l’exercice de notre pensée,
notre sentiment, notre volonté…

Toute personne intéressée, même si elle n’a pas participé aux précédents cycles, est bienvenue et saura tirer
profit du programme proposé. Il n’exige pas de pré-requis. 

IMPORTANT !

Les participants sont invités à se munir d’un compas de bonne qualité, d’une règle de 30 à 40 cm, d’une équerre
de bonnes dimensions, de crayons mine de plomb HB et 2B, d’une gomme, d’un taille-crayon et de quelques
crayons de couleur. Le papier sera fourni.

Frais de participation :
100�pour le cycle de 6 séquences.

Renseignements et inscriptions : 
Denise Lustenberger : 04 90 23 01 65  ou  dlustenberger@free.fr



le samedi 10 décembre 2011, à Paris

Journée 
Dag Hammarskjöld

À l’occasion du 50ième anniversaire de sa mort et
de l'obtention du Prix Nobel de la Paix

Renseignements et contact : dag-hammarsk-
jold.jimdo.com ou au 06 74 71 71 07 (Christophe

Grenier).

Voir aussi l'article de Catherine Prime et Christine
Roberts, « Dag Hammarskjöld, représentant du cos-
mopolitisme de notre époque » dans les Nouvelles

de printemps.

Samedi 14 janvier 2012
Conférence publique de Bodo von Plato

Clairvoyance 
et relation 

aux défunts 
17h30 - siège de la 

Société anthroposophique à Paris

La conférence, d'une durée d'une heure, 
sera suivie d'une pause et d'un entretien 

avec le conférencier.

RÉGION D´ALÈS (GARD)
« ...Vie de l'anthroposophie

non seulement dans ma propre âme
mais dans l´âme des autres hommes »

Les personnes liées à l'anthroposophie dans la région d´Alès et aspirant
à voir se constituer un groupe de travail, d´étude et d´échange ; ou les
personnes souhaitant simplement se joindre à de telles rencontres peu-
vent me contacter pour en parler et déterminer les lieux et dates de pro-
chaines rencontres.

Afin que ces moments ne commencent pas de manière complètement
informelle, je propose de les ouvrir avec une contribution sur « le sens du
travail en commun pour la vie de l'anthroposophie » et d'échanges sur
ce sujet. La suite sera à construire ensemble.

Jean-Pierre Bars
La Montée

30580 St Just et Vacquières
tel: 04 66 52 05 57

Conférences, stages, rencontres...

STAGES ET CONFÉRENCES DES ÉDITIONS TRIADES
Renseignements et inscriptions au 03 44 49 84 43 poste 3

Mars 2012

MARKO POGACNIK
Le 16 mars, 20h : conférence à Paris (thème non précisé)

Centre Maurice Ravel – 6 Av. Maurice Ravel – 75012 Paris – M° Porte de
Vincennes

17 et 18 mars : Stage-Atelier (Thème à préciser)

Lieu : Paris. Stage faisant suite à celui de 2011, 
"Les énergies spirituelles de la Seine à Paris". 

Nombre de participants limités

Avril 2012

BERNHARD STEINER : "L’argent et le karma"
21 et 22 avril : Stage

Dans la suite de son livre, Bernhard Steiner répondra aux questions 
qui se posent aujourd'hui sur l'argent, la mondialisation, l'Europe, 

le travail, etc.
Lieu : Éditions Triades, 60570 Laboissière en Thelle 

(à 1 h de Paris. Repas et hébergement assurés)

Juillet 2012

RAYMOND BURLOTTE : "Géométrie projective"
Du 9 au 12 juillet : Stage -Atelier

Ce séminaire s'adresse à tous ceux qui, même s'ils ne sont pas mathé-
maticiens, souhaitent comprendre et exercer les bases de la géométrie

projective de façon progressive.

– Comment rendre la pensée mobile ? – Comment vivre les métamor-
phoses grâce à la pensée pure ? – Comment approcher consciemment
l’infini ? – Comment passer de l’espace physique (terrestre) à l’espace

éthérique (solaire) ?
Lieu : Éditions Triades, 60570 Laboissière en Thelle 

(à 1 h de Paris. Repas et hébergement assurés). 
Nombre de participants limités
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AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

CHATOU (78)
Contact : 03 44 49 84 43 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Contact : 06 78 80 19 94 et
turci@dbmail.com (L. Turci), 03 89 78 91 15
(D. Dodrimont). 
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Contact : 02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. Le samedi à 10h30. 
Contact : 04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).

NICE (06)
Chez Paul et Louise Pica, 3 rue Gubernatis.
Contact : 04 42 24 11 07 (M. Durr), 
06 64 15 89 67 (A. Tessier).

PARIS (75)
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h. 
Contact : 01 30 21 94 05 (G. Cron), 
05 46 09 26 38 (J. Bascou).

PAU-JURANÇON (64)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Contact : 06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Contact : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Contact : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Contact : 06 13 25 13 58 (C. Marcel).

SORGUES (84)
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 06 64 15 89 67 (A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers.
Contact : 06 08 71 64 23 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile
Roedel)

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Contact : 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Contact : 03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIERES LE BUISSON (91)
Contact : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01
60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 18/9 à 19h: entretien, à 20h30 : Leçon 7.
Le 16/10 mêmes horaires, Leçon 8.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Contact : 02 62 27 72 91 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Lecture un après-midi par mois chez
Catherine Labrunie à Issigeac
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : D. Bariaux, 3 rue d’Offus, B-1367
Ramilies-Offus. Tel : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.b

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu'aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l'état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n'y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n'apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d'esprit !

Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30 sauf les 22 et 29 décembre

Étude du livre de Rudolf Steiner : « Le seuil du
monde spirituel », éditions Triades, 2009.
Fête de Noël : le jeudi 15 décembre à 19h30.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-aout.

Branche d'AVIGNON ET SA REGION
228, route de l'Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements:
Denise Lustenberger au 04 90 23 01 65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. 
Étude du cycle de R. Steiner: « Limites de la
connaissance de la nature » et de l'article de
S, Prokofieff « Le culte inversé et la Pierre de
Fondation », paru dans les Nouvelles de jan-

vier/février 2011. Étude des conférences de
Neuchâtel du 27 et 28.09.1911 dans le cadre
du thème de l'année : L'anthroposophie –
Rosicrucianisme contemporain.
Groupe d'étude : rencontre bimensuelle du
mardi de 20h30 à 22h30 chez Mathé Lelièvre
04 90 83 62 20. Étude du livre "Macrocosme
et Microcosme". 
Atelier de géométrie projective animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30: 8 octobre,
5 novembre, 10 décembre, 7 janvier, 4 février
et 10 mars.
Eurythmie pour les défunts : spectacle « LE
PONT », le 28 octobre.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04 70 43 90 31.

Activités des branches et des groupes
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Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit, 26)
Contact : EL Duffés, 04 75 04 91 40 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04 75 47 32 12 ;
contact@art-of-flying.com 
S. Reynaud, 04 76 34 43 15.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Contact : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A.Bourdot au 0491233287.
Groupe d'étude avec Daniel Rouge, thèmes
généralement autour de la Christologie,
actuellement à l'étude deux conférences de
S.O. Prokoffief sur "le Bien et le Mal" le 2e
mardi du mois à 20h15, à l'école Waldorf "les
boutons d'or". 
Rens. D. Rouge: 06 12 93 82 41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d'exercices pour les jeunes, sur la
"Philosophie de la Liberté" les jeudis tous les
15 jours à 20h . 
Contact: A.Tessier : 06 64 15 89 67

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 0388361365 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30. Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
Les autres  mercredis à 20h30 :
Etude :« KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par  Robert Kempenich: Lundi
à 20h30 « Anthroposophie et méditation »
Groupe animé par Jean-Pierre Hermann:
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et 
Jean Cousquer : lundi à 20h30 : « La
Philosophie de la Liberté » de Rudolf Steiner,
tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel : lundi à
20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Contact : 06 10 99 00 83 (C. Vallier) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. 
Contact : 03 89 78 91 15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu'est-ce que vieillir », avec le Dr
Philippe Martel, salle de la Branche, les same-

dis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11, 17.12 de
16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté », les 1er et
3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06 82 87 42 76 / 03 89 79 57 27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les
jeunes : étude de « L'initiation » de R. Steiner
suivi d'échanges thématiques, les 2e et 4e
mercredis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres), basé
sur la méditation de la Pierre de fondation, le
2e samedi du mois. Contact : T. Chaudon (cf
ci-dessus).
Groupe de Guebwiller : travail sur « La philo-
sophie de la liberté », le mercredi tous les
15 jours, contact : Ginou Zandonella 
au 03 89 74 15 71.
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03 89 30 15 79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 
(Contact : 03 89 29 51 34).
Étude du « Cours aux agriculteurs » avec M.
Onteniente, les 2e lundis du mois, à 20h, à la
Maison de la Bio-dynamie.

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h. à 16h. Thème de
l'année: Le rosicrucianisme. Le livre étudié est:
« Christian Rose-Croix et sa Mission » (confé-
rences de plusieurs GA. La 1ère : GA93) 
Théosophie les 1er mardi du mois.
Contact: 06 82 40 12 72 / 01 46 63 06 56

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX, Montpellier
Réunions les jeudis à 17h45 à Castelnau le
Lez, 9 chemin de Tisson. Contact : MM
Sarazin: 04 67 02 74 08

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04 78 47 77 60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
- Travail des membres (branche) : « L'homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
- Groupe d'étude et réflexion : « L'évangile
de Luc », étude des conférences de R. Steiner,
les mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
- Cours d'introduction à l'Anthroposophie :
étude du livre « La science de l'occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand. Les
dimanches à 10h, une fois pas mois, reprise le
9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser sur
« L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. 
Contact : 03 88 69 93 05.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté », un mercredi sur deux, de 18h à

19h30, à domicile (130 chemin de la
Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax : 
04 42 24 11 07, Tel/Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté » en
alternance avec « Christian Rose-Croix et sa
mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand, « Die
Geheimwissenschaft » von Rudolf Steiner, les
jeudis à 19h15.
Eurythmie, lundi tous les 15 jours, de 14h à
15h, à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise –
68480 Bettlach (Contact  03 89 07 33 72) 

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, 27 rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Contact : Francis Kloss au 06 19 82 50 19 ou
francis.kloss@free.fr.
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00.
- 31 août: Les questions financières au travers

des banques et de la NEF avec Cornélia
Constantinescu,

- 28 septembre: Art de la Parole avec
Christiane Kempf

- 5 octobre: Lecture de l'imagination de la
Saint-Michel

- 2 novembre: Fête de la Toussaint et des
Défunts avec Jean Nidecker

- 9 novembre: Comment l'argent chasse le spi-
rituel ? avec Germain Buffeteau

- 14 décembre: Art de la Parole avec
Christiane Kempf

- 21 décembre: Lecture de l'imagination de
Noël

Et pour tous les autres mercredis, nous étu-
dions l'ouvrage «Anthroposophie, l'homme
et sa recherche spirituelle», GA 234.

Association ADAM, Montpellier
Groupe étude et réflexions approfondies :
Nicole Arvis et Jeanine Allegrini , chez Mme
et Mr Bilher Contact : 04 67 92 01 31
Art de la parole et Contes : Marie-Hélène
Jutteau-Cardot. Le lundi de 18h à 19h30 à
Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson.
Contact : 04 30 10 24 36.
Gymnastique Bothmer : Marie-Madeleine
Sarazin, le mercredi à 18h 
Contact : 04 67 02 74 08
Étude de la Philosophie de la Liberté : Jean-
Louis Berron. Un atelier toutes les six
semaines. Contact : 06 11 88 56 52
Étude de la Biographie : Aline Ximénès.
Travail individuel ou en groupe. Contact :
0681746974, axbiographie@orange.fr
Écoute active de la musique : Geneviève Gay
Le samedi 19 Novembre à Castelnau le Lez, 9
chemin de Tisson. 
Contact : MM Sarazin: 04 67 02 74 08

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L'homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 05 56 88 36 44 (F. Ballandraux) ; 
06 14 40 44 72 (A. Dejean).
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Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Rens. : Paul Barre au 05 57 51 31 11
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60,
nat.maudoux@orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71.

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Contact : 05 46 88 06 02 (F. et F.
Vinson). vinson.francis@neuf.fr.

Association Terre & Vie
Ancienne Ecole, Le Village
66300 CAMELAS
Atelier de Peinture avec Catherine Pauze, tel
0467486597, le samedi de 10h à 16h30, à
Elne, chez Thomas Braune, 5 rue porte
Balaguer, 22 octobre, 19 novembre, 10
décembre.
Atelier d' Écoute de la Musique, avec
Geneviève Gay, chez P. et M. Paugois, 9 rue
Robert de Cotte, le dimanche 20 novembre
de 10h à 17h, thème : Franz LISTZ : « Une
quête musicale de la beauté », à Perpignan,
tel: 06 77 57 59 75.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01 49 10 95 79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. Contact : F.Guérin au
05 81 42 04 53.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique. Nous en
sommes à l'ouvrage «L'impulsion du Christ et
la conscience du Moi».
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au
04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L'homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L'éveil des âmes » à Ruch
contact 05 57 40 78 62 ou 06 85 67 35 88
(H. Dekindt)

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit Individuel
Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06 14 61 48 42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole
– 05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude du cycle « Le christianisme et les
Mystères antiques » 2 fois par mois.
Contact : 05 62 64 45 43 (A.-M. Le Floch) et
05 62 64 14 67 (R. Nauta).

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82.
Étude du cycle « L’apparition du Christ dans
le monde éthérique ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com.

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04 68 20 82 03) ou
J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
02 62 39 89 17.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (02 62 24 45 71) ;
étude en alternance de « L'Evangile de Jean »
de R. Steiner et de « Manifestations du
karma » de R. Steiner.

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L'étude actuelle porte sur «
L'Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02 72 16 52 55 et 06 17 29 51 23

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de Montpelier
Étude de « Philosophie de la liberté »
réunions tous les 15 jours
Contact : 04 67 58 17 31, F. Lapeyrie,
A. Duval.

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tél : 01 69 07 48 61.

Groupe de Pau 
Réunion du groupe les lundis par quinzaine à
20h30 aux Ateliers de l'Eau Vive, 7 avenue
Bernadotte à Jurançon. 
Fin du travail sur "Le congrès de Noël" (jus-
qu'en décembre), puis travail sur le thème de
l'année.
Réalisation d'un travail de dynamisation des
fêtes en lien avec les saisons : organisation
d'ateliers du mercredi pour les enfants, d'ate-
liers pour adultes permettant de mieux s'ap-
proprier le sens, de préparer et de vivre
chaque fête cardinale. Contact : AEV le mardi
et le jeudi 05 24 98 81 52.

Groupe de PERPIGNAN
2eme et 4eme mercredi du mois à 20h30 :
« Les Mystères de la Génèse » R. STEINER,
chez P. et M. Paugois, tel: 06 77 57 59 75.

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04 75 47 32 12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

Groupe de SOISSONS
Contact : Mme Hériard-Dubreuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Renseignements auprès de Christian Marcel
au 06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 0388169136.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05 62 48 31 21 et
C. Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05 61 12 49 82.
Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
Groupe de lecture : renseignements P. et
M. Rantet au 05 61 85 80 88.

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02 47 53 88 84
et Marylène Florent : 02 47 44 40 91
Étude chaque mardi à 19h30 de «
Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 (Maryse Le
Doré).

Activités des branches et des groupes



2233

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Conférences, stages, rencontres...

Spectacle

Le samedi 12 novembre 2011
166 rue Buffon 34070 Montpellier

Journée-découverte de l'Anthroposophie
à l'occasion du 150ème anniversaire de la naissance de Rudolf Steiner (1861-1925)

Depuis plus d’un siècle, les pensées et les indications du grand philosophe Rudolf Steiner orientent de nombreux
secteurs de la vie sociale et culturelle, dans une conception du vivant aussi spirituelle que scientifique.

Vous êtes invités à découvrir les fondements de sa philosophie et de ses applications concrètes dans l’agriculture, la
pédagogie, les arts…

PROGRAMME DE LA JOURNÉE
9h00 Agriculture bio-dynamique avec Gérard AUGE, conseiller en bio-dynamie.

10h45 Intermède musical avec Anaïs ARVIS, à la harpe.
11h00 Les arrière-plans des contes avec Marie-Hélène CARDOT-JUTTEAU, artiste de la   parole.
12h30 Repas libre
15h00 Atelier de gymnastique Bothmer avec Marie-Madeleine SARAZIN, gymnaste Bothmer.
16h30 Exposé sur la « Philosophie de la liberté » par Jean-Louis BERRON, psychiatre.
18h15 Intermède musical.
19h00 Buffet
20h30 Exposé sur « Rudolf STEINER pédagogue » par Antoine DODRIMONT
22h00 Clôture musicale.

Anne-Marie MARTINEZ
Résidence le Neptune, Apt 44, 1719, avenue de Maurin, 34070 Montpellier

Tél. 04 67 73 83 47

TOURNEE DU SPECTACLE « LE PONT »
http://www.lafaille.org/artfuneraire.html

Sigwart von Eulenburg, jeune musicien tombé sur le champ de bataille de la première guerre mondiale, témoigne
de ses expériences de l’autre côté du seuil auprès de sa soeur. Celle –ci consigne ces expériences dans le livre « Le
pont par dessus le fleuve ». Le spectacle s’articule autour de ce récit en une succession d’évocations scéniques mêlant
eurythmie, récitation et musique.

Samedi 5.11 à 20h30
Dimanche 6.11 à 15h et 19h

PARIS
Atelier du Verbe

17 rue Gassendi 14ème

Danièle Léon
06 26 24 90 59 / 01 71 60 00 35

atelierduverbe@gmail.com

Jeudi 10.11 à 20h

REIMS
Château de Limé

02220 Limé

Céline Landragin
06 30 52 77 90

celine.landragin@orange.fr

Dimanche 13.11 à 17h

STRASBOURG
Ecole Mickaël

2 rue du Schnockeloch

Marc cousquer
06 71 77 36 08



L’ATELIER DU VERBE
Programme d’automne

ATELIER DU VERBE
atelierduverbe.jimdo.com

17 rue Gassendi 75014 M° Denfert-Rochereau / Gaité / Raspail
Participation 12 €  (T.R. 10€)

Réservations :  06 26 24 90 59 / 01 71 60 00 35 / atelierduverbe@gmail.com

Jeudi 3 novembre à 20h30

Le chant du griot
Chants, contes et musiques par Bertrand N’Zoutani

***

Samedi 5 novembre à 20h30 et dimanche 6 novembre à
15h et 19h

Le pont

Par la compagnie La Faille, 
Mise en scène : Thomas Daviaud
Eurythmie, récitation, musique

En forme d’hommage artistique à tous les défunts
Le spectacle s’articule en une succession d’évocations
scéniques mêlant eurythmie, récitation et musique,

voulant ainsi contribuer à la renaissance d’un art
funéraire  pouvant conduire à l’émergence de formes

cultuelles innovantes. Cette nouvelle création s’adresse
donc aussi bien aux vivants qu’aux défunts. (réservation

indispensable au 06 26 24 90 59 peu de places disponibles
le samedi)

***

Samedi 19 novembre à 20h30

Liszt et Beethoven 
à l’occasion du bi-centenaire 
de la naissance de Franz Liszt

Concert-conférence  par Alexandre Javaud, 
exposé avec photos, extraits musicaux joués 

par Alexandre Javaud

Dimanche 13 novembre à 18h

Théâtre : 
extraits de « l’alouette »

de Jean Anouilh 
Mise en scène : Elisabeth Pux - Distribution en cours

***

Vendredi 25 novembre à  20h 30

Chœur dirigé par
Quentin Malinas

Psaume 42 de Mendelssohn
Chansons à trois et quatre voix de J. Haydn
Motet « Jesu, meine Freude » de J.S. Bach

***

Jeudi 8 et vendredi 9 décembre à  20h 30

Didier Thibault chante
les Beatles 

Tantôt à la guitare, à la basse, au piano ou au ukulélé,
il revisite certains “tubes”

en évoquant le parcours de ces « quatre garçons dans
le vent » des années 60

***

Vendredi 16 décembre  à  20h 30

Concert « bleu Azur »
Un voyage poétique et musical proposé par Mitchélée 
Chants liturgiques et profanes, contes et paroles pour

suivre ensemble, un fil ténu, bleu comme l'Azur... 
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Spectacles



L'École Mathias Grünewald construit son avenir
pédagogie Rudolf Steiner à Colmar (Alsace)

« Bâtir une école, c’est investir pour l’avenir, croire en ses enfants, leur offrir un lieu de proximité où
l’on accompagnera leurs premiers pas dans la vie, c’est créer des espaces pédagogiques, de rencontres,
d’échanges et d’apprentissage, c’est transformer l’architecture en un lieu qui manifeste un avenir pos-
sible tout en respectant les particularités de son environnement et de son histoire... »

C’est par ces mots que l’architecte Thomas WEULERSSE a caractérisé sa responsabilité, son travail de concepteur-

sculpteur lorsque les professeurs de l’école Mathias Grünewald sont venus vers lui pour lui confier le projet de

construction de leur école.

Depuis sa création en 1981, l’école Mathias Grünewald s’est contentée de préfabriqués d’après-guerre pour l’en-

semble de ses activités pédagogiques. Améliorés au fil des années, ils ont accompagné son développement et sa

consolidation dans la région de Colmar.

Aujourd’hui 400 élèves de trois à dix huit ans y sont scolarisés. Néanmoins, le « rafistolage » a ses limites. Les

normes de sécurité ont évolué, se sont durcies. La précarité de ces préfabriqués est devenue légalement intenable.

Leur remplacement par une construction en dur, adaptée à la pédagogie, s’avère d’une nécessité absolue. L’avenir

et l’image de l’école en dépendent.

Si nous appelons de tous nos vœux la construction de ces nouveaux locaux, d’une salle de fête si nécessaire à toute

école Steiner, nous nous voyons dans l’obligation de faire appel à un large cercle de donateurs.

Aujourd’hui la participation de l'État ne s’élève qu’à 2% environ du montant du projet soit 44 000 �seulement !

(Ce montant est déterminé par la loi Falloux qui nous octroie 10 % sur un tiers du  budget de fonctionnement de

l’école). Si ce montant est faible, nous pouvons cependant le comprendre et l’accepter car il s’inscrit dans le cadre

d’une loi. Mais ce qui est plus difficile à admettre, c’est une entrave supplémentaire que l’administration fiscale a

inscrit dans sa doctrine interne, un texte qui exclut toutes les écoles hors contrat du bénéfice des reçus fiscaux.

Notre école a déjà fait de nombreuses démarches et contesté cette exclusion à différents niveaux. La dernière

réponse négative nous vient du médiateur du Ministère du Budget qui, tout en reconnaissant la qualité du travail

de notre établissement nous informe que le caractère éducatif n’en est pas avéré !

Nous tentons une nouvelle démarche, nous basant sur un récent jugement du Conseil d'État qui, dans une affaire

similaire, donne raison à l’association plaignante. Nous espérons la voir aboutir, tout en sachant que, si nous réus-

sissons réellement, le droit aux reçus fiscaux sera acquis à toutes les écoles hors contrat qui sont d’intérêt général,

la décision pouvant faire jurisprudence. C’est bien cela qui rend cette négociation si difficile.

Dans l’attente, force nous est faite de compter sur vous qui connaissez le « caractère éducatif » de nos écoles.

Vous trouverez, dans la plaquette jointe aux Nouvelles, toutes les informations nécessaires pour réaliser votre don.

Dans l’immédiat le besoin est couvert à 50.5 % du montant du projet.

Par avance, au nom des enseignants, des parents et des enfants nous vous disons un immense merci.

Guy Chaudon,

pour le Collège des Professeurs.

Appel aux dons
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Soigner par l’éducation et l’organisation sociale
La Pédagogie Curative et la Sociothérapie sont l'adaptation de la pédagogie Steiner-Waldorf pour

des personnes vulnérables (enfants et adultes en situation de handicap , problèmes sociaux).
La Pédagogie Curative et la Sociothérapie s'appuient sur une image globale et vivante de l'être

humain. Le respect de la personnalité de chacun est au centre de cette approche.

But de la formation :

Permettre aux professionnels de développer des outils et des moyens en adéquation avec la démarche
humaniste de la pédagogie curative et de la sociothérapie

Cette formation s'adresse à tout professionnel des secteurs pédagogique, social, médico-social et
sanitaire.

Objectifs :

Développer

• Un regard et une sensibilité spécifiques sur la personne accompagnée, et son environnement : la vie
institutionnelle, la vie quotidienne, la scolarité adaptée, les thérapies, les activités de travail et la vie
sociale.

• Une approche tri et quadri dimensionnelles qui prend en compte de chaque personne mais également
son contexte sociale et biographique.

Acquérir des compétences spécifiques d’observation, d’analyse des besoins et d’élaboration de projet
individuel en Pédagogie Curative et en Sociothérapie

Découvrir des domaines artistiques permettant de développer un environnement dynamique et de
qualité : chant, musique, peinture, modelage, gymnastique Bothmer, eutonie, eurythmie, théâtre

Moyens :

245 heures sur 15 mois en regroupements de 3/4 jours à partir de janvier 2012

Module 1 La constitution humaine

Module 2 Introduction à la pédagogie curative et à la sociothérapie: les concepts de base

Module 3 La pédagogie curative et la sociothérapie : applications concrètes - Organisation du temps et de
l'espace.

Il est possible de participer à certains modules (63 heures par module) dans la limite des places
disponibles.

Lieux :

Alsace, autres régions en fonction des inscriptions.

Renseignements complémentaires :
http://mouvement-pedagogie-curative.org

http://www.ifcaad.fr)

IFCAAD
12 rue Jean Monnet
CS 90045
67311 Schiltigheim Cedex
Tél : 03 88 18 61 33

Mouvement de Pédagogie Curative
et de Sociothérapie

Les Allagouttes
68370 Orbey

Tél : 03 89 86 54 50

FORMATION EN PÉDAGOGIE
CURATIVE ET EN SOCIOTHÉRAPIE
PÉDAGOGIE STEINER-WALDORF

Formation
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Stage

2277

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Atelier d'alimentation dynamique
Pratiquer la cuisine anthroposophique du 12 au 16 mars 2012

Comment intégrer concrètement dans la pratique de la restauration collective les indications données par
Rudolf Steiner et ses continuateurs ?

Une base indispensable est l'emploi de produits issus de l'agriculture biodynamique (ou biologique).

Au-delà, une compréhension de la nature humaine élargie par l'anthroposophie donne un ensemble de
pistes pour aller vers une alimentation qui nourrisse le corps et l'âme en stimulant l'esprit.

Ce cours s'adresse principalement aux chefs de cuisine et cuisiniers dans la restauration collective (restaurants
scolaires, de lieux de vie, foyers, hôpitaux, etc.) qui souhaitent découvrir ou approfondir l'alimentation
dynamique dans un contexte professionnel.

Cet atelier est basé sur un stage pratique dans une cuisine professionnelle accompagné d'exposés et de
moments d'échange sur des thèmes allant de l'agriculture a la sante humaine en passant par la nutrition.

PROGRAMME

Date : 12 – 16 mars 2012
Lieu : accueil à la Section d'agriculture au Goetheanum, Glashaus,Hu?gelweg 59 CH-4143 Dornach
Stage pratique dans les cuisines de 3 institutions anthroposophiques à Arlesheim (accessible en 15 mn à pied
de la Section d'agriculture à Dornach)

Tarif pour la semaine (incluant tous les repas) : CHF 450.
Logement : sur demande, nous fournissons des adresses permettant de trouver un logement à différents
tarifs (chez l’habitant, économique, hotel) sur place.

Nombre de places limité à 15 participants maximum pour un échange intensif

Information et inscriptions : sektion.landwirtschaft@goetheanum.ch
Fax +41 61 706 42 15, Tel. +41 61 706 42 12
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Prochaine réception des apports - 15 Décembre 2011
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Pour les changements d'adresse, s'adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l'envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 01 43 54 79 83 - Fax: 01 43 25 26 21
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

EXPOSITION AU VITRA DESIGN MUSEUM
Rudolf Steiner – l'alchimie du quotidien 

du 15 octobre 2011 au 1er mai 2012

Exposition du Vitra Design Museum
en collaboration avec le Kunstmuseum de Wolfsburg

et le Kunstmuseum de Stuttgart
Rudolf Steiner est l'un des réformateurs les plus influents et les plus criti-
qués du 20e siècle. Il inspira Mondrian, Kandinsky ou Beuys, créa des pro-
totypes de mobilier tout à fait inhabituels, et un style architectural qui
semble être une anticipation de l'architecture contemporaine. Steiner
défendait aussi une image globale de l'être humain qui est aujourd'hui
omniprésente, que ce soit dans les cosmétiques bio, dans l'agriculture bio-
dynamique ou dans les écoles Waldorf qu'il a fondé. « Rudolf Steiner –
l'alchimie du quotidien » est la première rétrospective de l’œuvre de
Rudolf Steiner et de son objectif : faire fusionner l'art et la vie dans une
plastique sociale.

D'autres stations sont en préparation.
Parallèlement à la rétrospective, le Kunstmuseum Wolfsburg et le
Kunstmuseum Stuttgart présentent l'exposition « Rudolf Steiner und die
Kunst der Gegenwart ».

du 13 mai au 3 octobre 2010 Kunstmuseum Wolfsburg, Allemagne
du 5 février au 22 mai 2011 Kunstmuseum Stuttgart, Allemagne
du 22 juin au 25 septembre 2011 MAK Wien, Autriche
du 15 octobre 2011 au 1er mai 2012 Vitra Design Museum, Weil am Rhein, Allemagne
du 9 février au 26 mai 2013 MART – Museo di arte moderna e contemporanea

di Trento e Rovereto, Italie

Vitra Design Museum 
Communications 
Charles-Eames-Str. 1 
D-79576 Weil am Rhein 
Phone +49 (0) 7621 702 3153 
Fax +49 (0) 7621 702 4153 
communications@design-
museum.de

Deutschland, Schweiz
Gabriella Gianoli PR 
Buristrasse 21 
CH-3006 Bern 
Phone +41 (0) 31 352 24 54 
Fax +41 (0) 31 352 24 56 
gianoli.pr@ggpr.ch 

Frankreich 
Sylvain Marcoux 
Vitra France 
40, rue Violet 
F-75015 Paris 
Phone +33 (0) 1 56 77 07 80 
Sylvain.Marcoux@vitra.com 

Italien
Laura Maifreni 
Via Rossini 50 
I-20034 Giussano 
Phone +39 03 62 35 91 
Fax +39 03 62 35 551 70 
laura.maifreni@vitra.com 

Exposition


